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  PRÉSENTATION


   


  Une maison.


  Huit colocataires.


  Quatre années de vie commune.


  Et à la fin, il n’en resta plus que deux…


   


   


   


  Derrick


   


  Âge : 24 ans


  Signe du zodiaque : Bélier


  Groupe sanguin : O


  Couleur préférée : le bleu.


  Aime : le pop-corn au caramel, jouer de la guitare, les films d’horreur, les comics, les Whoppers, les fish & chips, sa PlayStation …


  N’aime pas : faire les courses ou toute tâche ménagère, les comédies romantiques, échouer.


  Caractère : indépendant, volontaire, intuitif, joueur, guerrier, explosif !


   


  Laura


  Âge : 22 ans


  Signe du zodiaque : Gémeaux


  Groupe sanguin : B +


  Couleur préférée : le rose.


  Aime : chanter, danser, rire, cuisiner, lire, voyager, les comédies romantiques et musicales, le Nutella, les animaux, les spaghetti carbonara…


  N’aime pas : repasser, renoncer, être triste, voir les autres souffrir.


  Caractère : enthousiaste, créative, passionnée, facétieuse, forte, sensible, lumineuse !


   


  Que va-t-il leur arriver ?


  Découvrez-le en tournant cette page…


   


   


   


  Chapitre 1


   


  Nos étoiles contraires
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  *Derrick*


   


  « Qu’est-ce que c’est ? demanda Derrick.


  — Ça, c’est un mot de ta voisine de chambre. Tu verras, elle en colle partout et nous refait la déco de la maison à coups de bouts de papier fluo », lui expliqua Lucas.


  Le jeune homme décolla le post-it vert de sa porte et le fixa comme s’il était radioactif.


  Chez moi…


  Ben voyons ! pensa-t-il.


  « Tu peux m’expliquer ? demanda-t-il à son ami en serrant la note dans son poing.


  — C’est Smiley ! répondit Lucas en souriant.


  — Smiley ?


  — Le surnom de Laura, la plus jeune du groupe. Tu la rencontreras tout à l’heure. Tu vas l’adorer ! »


  Rien que ça !


  « Je te trouve bien sûr de toi sur ce dernier point. Tu me connais pourtant », lâcha-t-il, légèrement amer.


  Derrick ne voulait plus adorer ni aimer personne.


  Apparemment, c’est pas gagné !


  Il souhaitait juste qu’on lui foute la paix. Partisan depuis la mort de sa mère de l’exposition minimale, il n’avait que peu d’amis, dont Lucas faisait partie. C’est pour ça qu’il était venu ici, vivre dans la maison que son ami avait hérité de sa grand-mère. Cette option avait semblé idéale à Derrick, avec un loyer modique, il pourrait subvenir à ses besoins en trouvant un job d’appoint le temps de terminer ses études et d’entamer sa formation. Un compromis qu’il était prêt à faire, lui qui ne ressentait pas le besoin de s’intégrer à un groupe, d’appartenir à quelque chose ou à quelqu’un. La solitude lui convenait parfaitement, lui offrant la liberté dont il avait tant besoin. Pas d’attaches, pas de complications, pas de souffrances. Derrick s’était retranché.


  Et celui qui me délogera de là n’est pas encore né !


  « Oh oui, je te connais ! reprit Luc’. Mais surtout, je la connais, elle.


  — Développe, intima Derrick.


  — Plus tard peut-être », rétorqua Lucas sur un clin d’œil.


  Derrick enfonça le post-it écrit par Laura dans la poche de son jean, sans plus y prêter attention. Alors qu’il poursuivait la visite de sa nouvelle maison, une affirmation de la jeune femme se mit à tourner en boucle dans son esprit.


  Chez moi.


  Une part de lui ne put s’empêcher de savourer ces deux petits mots qui avaient perdu tout leur sens à ses yeux quelques années auparavant.


  Chez moi.


  Si seulement…


  Après avoir fait le tour des étages, Lucas conduisit Derrick au sous-sol. Ils étaient à mi-chemin dans le couloir menant à la buanderie quand ils discernèrent des voix provenant de la pièce dont la porte était ouverte. Comprenant qu’on y parlait de Derrick, Lucas fit signe à ce dernier de continuer à avancer en silence. Le jeune homme tendit malgré lui l’oreille et décela deux voix féminines. Il reconnut celle de Juliette, la copine de Lucas qu’il avait déjà rencontrée. Quant à la seconde, elle ne lui était pas familière, non plus que l’électricité qui parcourut sa colonne vertébrale lorsqu’il entendit son prénom prononcé par elle.


  « Non, tu me fais marcher ! s’exclama Laura.


  — Je te jure que non, se défendit Juliette.


  — Nan, je ne te crois pas.


  — C’est la stricte vérité.


  — Et tu penses qu’il va se pointer avec ses lunettes à double foyer et son costume aux couleurs passées qui sent la naphtaline ?


  — Il est loin de ressembler à son célèbre homologue, tu peux me croire. Je dirais même qu’il est plutôt canon, si tu veux mon avis.


  — Ouais… m’enfin, avoue quand même qu’il est difficile de croire que des parents aient pu appeler leur enfant, de leur propre volonté, Derrick. Pas après avoir subi la série ô combien soporifique ! Ça me dépasse !


  — Et pourtant, ils l’ont fait », coupa Derrick, glacial, dans le dos de Laura.


  Il entra dans la pièce et instantanément, une rougeur d’embarras digne de la plus belle des tomates colora les joues de la jeune femme lorsqu’elle se tourna vers lui.


  « Je… euh… je… balbutia-t-elle avec une aisance digne d’un orateur grec.


  — Derrick, tu connais déjà Juliette », intervint Lucas, hilare.


  Le jeune homme adressa un salut de la tête en direction de celle-ci.


  « Et voici notre, comme tu l’as déjà remarqué, adorable Laura », lança Lucas en donnant un coup de coude complice à Derrick.


  Ce dernier observa longuement Laura en plissant des yeux, une étincelle de colère mêlée de surprise dans le regard.


  Waouh, fut sa première réaction.


  Instinct de conservation punaise ! Reprends le contrôle ! la deuxième.


  Le moins qu’on puisse dire, c’est que la jeune femme rendue muette par son arrivée ne le laissait pas indifférent. Mais alors, pas du tout.


  Pas bon ça.


  Je ne te le fais pas dire.


  Changement de tactique.


  Derrick était bien décidé à ne pas se laisser déstabiliser par la chaleur l’envahissant alors qu’il matait – il n’y avait pas d’autres mots – Laura de la tête aux pieds.


  Je rêve. Qu’est-ce qui me prend ?


  La colère qu’il avait ressentie lorsqu’elle avait dédaigné son prénom venait de se voir noyée sous une vague d’une toute autre nature. Une vague qu’il devait à tout prix oublier, et vite !


  On dit souvent que la meilleure défense, c’est l’attaque. Un principe qu’il comptait bien appliquer ici et maintenant, avant qu’il ne soit trop tard.


  « Laura… aurais-je affaire à une descendante de Laura Ingalls ? »


  Derrick fit quelques pas et se posta devant la jeune femme avant de continuer sur sa lancée.


  Trop près, tu es trop près !


  Il le savait, mais le jeune homme ne pouvait pas s’en empêcher. Il devait se rapprocher du corps de Laura, aimanté qu’il était par celui-ci.


  « Je pense ne pas me tromper. Difficile de faire autrement avec tes nattes et ta robe à fleurs. »


  Il pencha la tête sur le côté avant de porter le coup de grâce, un sourire moqueur sur les lèvres.


  « Rouquine et taches de rousseur à ce que je vois, hum… »


  Il mima une pause mélodramatique, le temps de reprendre ses esprits. Parce que là, tout ce qu’il voulait, c’était embrasser chacune des fameuses taches de rousseur parsemant le visage de Laura, lui défaire les tresses et empoigner ses cheveux à pleines mains avant de...


  Merde !


  Ça n’est pas ce qu’on veut, tu te souviens ?


  Je sais, arrête de me sermonner toi.


  Faut bien que quelqu’un s’y colle…


  « Tout le portrait de ton aïeule, reprit-il en tentant d’ignorer la sueur perlant le long de ses reins. Enchanté, mademoiselle Ingalls », railla-t-il encore.


  Laura darda un regard noir sur lui. Le nez plissé, les sourcils froncés et la moue dédaigneuse en prime, Derrick pouvait sentir qu’elle se retenait de le frapper.


  Susceptible…


  J’aime ça !


  Elle finit par saisir fermement son panier à linge avant de lui faire à nouveau face.


  « Si tu veux bien m’excuser, inspecteur, siffla-t-elle, j’ai autre chose à faire que d’écouter tes commentaires idiots.


  — Comme quoi ? Tu vas traire une vache ? Faucher le blé dans les champs ? Repriser des chaussettes ? »


  Fulminant, Laura le dépassa à toute vitesse afin de rejoindre la porte. Derrick fut plus rapide et lui bloqua le passage, plaçant un bras en travers de la sortie juste devant elle.


  Pourquoi tu lui cours après ?


  Qu’est-ce que j’en sais ?


  « Attends, Laura.


  — Quoi ? »


  Derrick chercha ses mots sans rien trouver à dire. S’excuser ? Il ne pouvait se le permettre, elle l’avait cherché après tout. Il était trop fier pour admettre que l’entendre critiquer son prénom lui avait fait mal. Un prénom que sa mère avait choisi… Alors, quoi ?


  « Non, rien », souffla-t-il.


  Laura leva la tête vers lui, fière, en colère certes, mais fière, avant de passer sous son bras et de s’éloigner sans un regard en arrière.


  « Der’, tu ne devrais pas t’en prendre à elle. Laura est comme notre petite sœur.


  — C’est aussi notre rayon de soleil, renchérit Juliette.


  — Pas pour rien qu’on la surnomme Smiley, ajouta encore Lucas.


  — Sois sympa avec Laura, elle le mérite. Ok ?


  — Ok, lâcha Derrick, pas franchement convaincu d’y arriver. Mais pour ma défense, c’est elle qui a commencé ! »


  Juliette et Luc’ ne purent se retenir d’éclater de rire.


  « Deux gamins, gloussa Juliette.


  — Tu te rappelles quand je te tirais les cheveux en maternelle ? lui demanda Lucas.


  — Oh que oui ! dit-elle en l’entourant de ses bras.


  — Cela dit, reprit Lucas à l’attention de Derrick, ne charrie pas trop Laura, ça pourrait se retourner contre toi.


  — Que veux-tu dire ?


  — Qu’elle est gentille mais qu’elle sait se défendre.


  — Mon petit, tu ne sais pas encore dans quoi tu viens de mettre les pieds. Tu risques d’être surpris, c’est sûr, enchaîna Juliette. On n’en rencontre pas deux comme Laura. »


  Ça, je veux bien le croire.


  Le couple sortit de la buanderie et Lucas l’invita à les suivre. Derrick se laissa distancer, perdu dans ses pensées. S’il avait ainsi levé ses mécanismes d’auto-défense et pris le risque d’entrer dans la danse avec Laura, c’est parce qu’elle avait eu sur lui un effet que le jeune homme aurait préféré ignorer. Il avait dû se reprendre rapidement pour cacher au regard perçant de la jeune femme la lueur qui s’était allumée dans le sien lorsqu’elle s’était tournée, rougissante, vers lui.


  « Impossible, murmura-t-il. Ressaisis-toi ! »


  Revoir en boucle le visage de Laura se teintant de colère, d’exaspération, ne la rendait qu’encore plus attirante aux yeux de Derrick. Elle le détestait, exactement ce qu’il avait cherché à provoquer, jusqu’à ce que son bras vienne entraver son échappée. Il allait entamer avec elle un jeu dangereux, sans vraiment savoir comment il pourrait s’en sortir ni même s’il en aurait un jour l’envie. Derrick savait d’instinct qu’il ne pourrait pas faire autrement.


  Elle non plus d’ailleurs, pensa-t-il en se remémorant l’air de défi de Laura.


  Le jeune homme ne savait pas où il mettait les pieds, Juliette avait raison sur ce point.


  Cependant, il avait déjà compris que Laura avait pris l’avantage. Derrick était tombé dans le piège qu’elle avait tendu sans même en avoir conscience. Il avait blessé son orgueil comme elle avait blessé le sien. Un point partout. Et combien de préjugés encore à surmonter ?


  « Eh ben alors, tu te perds déjà ? l’apostropha Lucas en revenant sur ses pas.


  — Non, non, j’arrive ! »


  Derrick les rejoignit en deux enjambées, toujours soucieux mais déterminé à faire fi des pulsations de son cœur qui ne voulaient pas se calmer.


  C’est franchement pas le moment de te réveiller, toi !


   


  Quelques heures plus tard…


   


  Derrick sortit de sa chambre afin de rejoindre ses nouveaux colocataires pour le repas. Ce faisant, il entra en collision avec Laura sur le palier.


  « Ça va ? » lui demanda-t-il en attrapant ses coudes.


  Pur réflexe, se justifia-t-il ce contact.


  « Pourquoi ça n’irait pas ?


  — Je viens de te bousculer, poursuivit-il en souriant.


  — Je survivrai.


  — Tu es énervée, constata-t-il.


  — Moi ? Non ! balaya Laura d’un geste de la main. Monsieur l’Irrésistible. »


  J’ai bien entendu là ?


  « Si c’est à propos de tout à l’heure…


  — N’en parlons plus, le coupa-t-elle.


  — Comme tu veux. »


  Derrick se résigna et relâcha son étreinte. Cette fille était vraiment bizarre. Finalement, il lui serait peut-être moins difficile que prévu de garder ses distances avec elle. Quoique…


  « Excuse-moi. Tu es nouveau ici, je ne devrais pas t’en vouloir, c’est que… les blagues sur Laura Ingalls, j’en ai tellement soupé alors, tu comprends… » dit-elle en se mordillant la lèvre inférieure et se tortillant légèrement sur place.


  Sexy, ce truc.


  Non, non, non, pas sexy du tout. Non, non, non. Reprends-toi, playboy !


  « Comme moi avec l’inspecteur Derrick. »


  Elle le regarda, concentrée, semblant prendre une décision. Soudain son visage s’éclaira d’un sourire immense qui réussit, le temps d’une seconde, à percer la carapace de Derrick.


  « Alors, on oublie. Ça te va ? demanda-t-elle en lui tendant la main.


  — Ça me va », acquiesça-t-il en la lui serrant maladroitement.


  Sans un mot de plus, elle se retourna dans le couloir, le laissant en plan, incapable de percuter. Avant de descendre l’escalier elle pivota sur ses talons.


  « Ce qui ne veut pas dire qu’il n’y aura pas de représailles, tiens-toi le pour dit, conclut-elle avant de disparaître à sa vue. »


  Elle me défie ?


  Cette fille avait décidément du cran. Souriant comme un benêt dans le couloir, Derrick n’avait plus qu’une hâte, voir ce qu’allait donner ces fameuses ripostes et lui en concocter en retour. Entre eux il n’y aurait pas d’amitié, pas d’amour, pas d’affection. Il se refusait à tous ces sentiments. Non, entre Laura et lui, ce serait la guerre, pure et simple. Et il était déjà pressé d’entamer les hostilités !


  Honneur aux dames, voyons.


  Tu as raison. Laissons-la faire le premier pas.


  Finalement, son nouveau « chez lui » s’annonçait bien plus intrigant et amusant qu’initialement prévu. Pour une fois, il se laisserait peut-être le temps d’oublier d’être sérieux deux minutes, d’oublier la pesanteur de son existence, pour juste…


  Quoi ?


  Rire… ça fait si longtemps.


  C’est d’un pas plus léger et nettement plus serein que Derrick dévala les marches vers le salon… et le début de sa nouvelle vie.


   


   


   


  Chapitre 2


   


  Toi contre moi
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  *Laura*


   


  Round 1


   


  Le même rituel chaque dimanche matin depuis six mois. Pas de risque pour elle de se planter, de ce côté-là, Derrick était un métronome. À onze heures pile il rejoignait la buanderie pour lancer SA machine de blanc. Môssieur n’était pas partageur. Aujourd’hui Laura avait décidé que ça lui jouerait un tour. Elle l’entendit passer devant sa chambre et entrouvrit discrètement la porte pour le voir traverser le palier avec son panier à linge.


  Bien, bien.


  Laura attendit patiemment, l’oreille tendue, qu’il remonte les escaliers cinq minutes plus tard. Nouveau coup d’œil. La voie était libre.


  Aussi silencieusement que possible, gaffe aux marches qui grincent ! Laura rallia la buanderie à son tour, munie d’une arme de destruction massive cachée dans la poche arrière de son jean.


  « À nous deux, Derrick. »


  Malicieuse, elle stoppa la machine dudit Derrick et introduisit l’objet du délit dans le tambour avant de la relancer. Laura posa ses deux mains sur le hublot, hypnotisée par cette belle couleur rouge se diluant dans les bulles d’eau sous ses yeux… avant de venir colorer de rose les vêtements si blancs de Monsieur l’Arrogant.


  « Dieu bénisse les petites culottes rouges ! » dit-elle en joignant les mains devant la machine à laver. Amen.


  Souriante, Laura remonta en quatrième vitesse les escaliers pour se mettre à l’abri dans sa chambre pendant les prochaines quarante-cinq minutes. Elle prit un bouquin et s’installa confortablement sur son lit. Et enfin elle l’entendit, le hurlement de fureur qu’elle savait avoir consciemment provoqué. Douce musique à ses oreilles.


  L’ogre en colère remonta les marches en courant, quatre à quatre, aussi subtil qu’un troupeau d’éléphants. Elle visualisait déjà la fumée qui lui sortait des oreilles. Charmant tableau.


  Cinq, quatre, trois, deux, un… que le spectacle commence !


  « Pour qui tu te prends ? » gronda Derrick en ouvrant la porte de sa chambre sans même prendre le temps d’y frapper.


  Cet homme n’est certes pas un gentleman.


  Oh que non ! La politesse et lui, ça fait deux !


  « Bonjour à toi aussi Derrick, répondit calmement Laura.


  — Pourquoi tu as fait ça ?


  — Fait quoi ?


  — Ça ! éructa-t-il en brandissant dans son poing la petite culotte de Laura.


  — Oh ! Tu l’as trouvée ! minauda-t-elle.


  — Oui. En plein milieu de mon linge ! »


  Derrick fit quelques pas vers la jeune femme et reprit, plus énervé que jamais.


  « Blanc, le linge.


  — Oops ! lança Laura en posant l’index sur sa lèvre inférieure.


  — Oops ? explosa Derrick. Tu te moques de moi là ? Je te jure que tu vas me le payer cher ce coup-là, Smiley. »


  Cette dernière éclata de rire, incapable de se retenir plus longtemps face à la mine déconfite de son colocataire.


  « J’aimerais bien voir ça, ajouta-t-elle encore afin de le provoquer.


  — Oh ! Tu verras, susurra Derrick en se rapprochant encore plus près d’elle. Je peux te l’assurer ! »


  La lueur étincelant au fond des yeux du jeune homme la fit frissonner à la fois de peur et… d’excitation.


  « Le jeu ne fait que commencer », acheva-t-il en relâchant le bout de tissu rouge sur le lit.


  Derrick toisa Laura quelques secondes encore, alourdissant l’air autour d’eux par sa simple présence, rendant la pièce soudain trop petite, trop étouffante, avant de se détourner et de claquer la porte.


  Smiley – 1, Derrick – 0.


   


  Round 2


   


  « Ha ! » hurla Laura à en faire trembler les murs.


  La jeune femme contemplait le massacre, debout devant le miroir. Au sortir de la douche, elle avait enroulé une serviette de bain autour de ses cheveux le temps de se sécher. Elle venait juste de l’ôter et n’avait pu retenir le cri venant d’éclater contre les parois de la pièce.


  L’horreur !


  Laura tira sur une mèche de ses cheveux, incrédule.


  « Verts, murmura-t-elle. Ils sont verts ! »


  Et pas n’importe quel vert !


  Pas un vert tirant sur le noir, ce qui aurait encore pu être portable. Non. Ses cheveux étaient vert… fluo !


  « J’y crois pas ! J’ai les cheveux Stabilo ! »


  Passant et repassant les doigts entre ses mèches, Laura avait les larmes aux yeux. Sa tristesse s’effaça cependant rapidement face à la colère quand, inspectant la bouteille de shampoing, elle comprit qui était derrière tout ça.


  « Derrick », souffla-t-elle.


  1 partout.


  « Argh ! Derrick ! » cria-t-elle en sortant de la salle de bains telle une furie.


  Laura ne fit pas un pas avant de percuter le torse de la personne susnommée. Il devait probablement avoir fait le pied de grue sur le pas de la porte, attendant de pouvoir contempler son œuvre. La jeune femme releva lentement la tête et se retrouva nez à nez avec le sourire triomphal de son colocataire.


  C’est le diable en personne !


  Qui se cache derrière un visage d’ange… trop craquant !


  Ouh là, tu dérailles, reprends-toi ma vieille !


  J’en étais où déjà ? Ah… oui !


  « Der’, lâcha Laura, glaciale.


  — Lau’, rétorqua-t-il sur le même ton.


  — Peux-tu m’expliquer ceci ? demanda-t-elle en relevant ses cheveux.


  — Hum, je ne suis pas un expert mais je dirai que tu as les cheveux verts.


  — Dans le mille, Émile ! Et peux-tu me dire pourquoi j’ai eu droit à une teinture ?


  — Laisse-moi réfléchir… Quelle était cette expression déjà ?… Oops ?


  — Grrr ! Tu m’énerves !


  — Je te retourne le compliment, petit farfadet. Il me semble que nous sommes quittes à présent, non ?


  — Si », soupira Laura à contrecœur.


  Derrick avait l’air réjoui et elle, la mine boudeuse.


  « Comment j’enlève ça ?


  — C’est là que ça devient amusant, ma jolie leprechaune. »


  Alerte guimauve ! La vague rose bonbon va débarquer, tous aux abris !


  Laura avait dû mal entendre, elle ne voyait pas d’autres explications. Derrick la trouvait jolie ?


  Nan, nan, impossible.


  Mais, il l’a dit, pas vrai ? Il l’a dit !


  Et c’est tout ce que tu retiens ? Le gars vient de te comparer à une leprechaune quand même !


  Oui, mais à une jolie leprechaune !


  Tu es une cause perdue.


  « Je ne vois pas où se situe l’humour pour le moment, dessine-moi un plan !


  — Eh bien, cette couleur », commença Derrick en attrapant une mèche de cheveux – toujours aussi verts – pour l’enrouler autour de son index avant de la faire glisser sur sa peau, « tu vas devoir la garder un petit moment.


  — Précise », s’agaça Laura.


  Elle essayait tant bien que mal de ne pas laisser retomber sa colère. Difficile à faire alors que la jeune femme repoussait les fourmillements l’envahissant au contact de Derrick.


  Il faut qu’il arrête de caresser mes cheveux comme ça où je vais fondre sur place.


  Tu es censée le haïr, je te rappelle. Concentre-toi.


  Je sais, je sais. J’essaye, figure-toi.


  Pas assez apparemment…


  J’aimerais bien t’y voir !


  « Un mois minimum.


  — Quoi ?


  — Enfin, c’est ce que j’ai cru comprendre quand on me l’a expliqué… à moins que ce ne soit deux mois », ajouta-t-il en se grattant le menton.


  C’est la goutte d’eau qui fait déborder le flacon !


  Oh non ! Humour pourri ! Laisse tomber les blagues, c’est vraiment pas ton truc.


  « Je vais te tuer ! » gronda Laura en tentant de frapper Derrick de ses poings.


  Le jeune homme eut tôt fait d’entourer ses poignets et de la maintenir tranquille.


  Il oublie un détail…


  Alors que Derrick souriait, sûr de sa victoire, Laura lui décocha un coup de pied dans le tibia qui le déstabilisa. Cela lui laissa le temps de s’extirper de son emprise. Passant derrière lui, elle s’enfuit en courant. Mais pas avant de lui avoir tiré la langue.


  J’aurai ma vengeance.


  Après tout, le coup des cheveux verts valait bien les vêtements roses et un petit bonus, non ?


   


  Round 3


   


  Un taureau enragé aurait été plus discret que celui qui déboula dans le salon ce soir-là. Laura n’eut pas même besoin de se retourner vers les escaliers pour savoir qui venait de les rejoindre en courant. Les têtes de ses amis ainsi que leurs rires étouffés étaient suffisamment éloquents.


  « Quel look Der’ ! lança Brice. J’adore ton style.


  — Tu me donneras le numéro de ton coiffeur », gloussa Bastien.


  Les blagues et insinuations en tous genres fusèrent plusieurs minutes avant que Derrick, calmé, n’y mette un terme.


  « Ah, ah, ah. C’est bon, z’avez fini ? coupa-t-il.


  — Non, répondit Lucas, mais pour ce soir, ce sera tout… Schtroumpfy ! »


  Tous dans la pièce éclatèrent de rire en chœur. Tous, sauf Laura. Derrick ignora superbement ses colocataires et se dirigea d’autorité vers le canapé où il prit place aux côtés de la jeune femme.


  « Lau’…


  — Der’.


  — Alors, heureuse ?


  — Oh que oui, sourit Laura.


  — Franchement Smiley, bleu ? interrogea Derrick en lui montrant ses cheveux.


  — J’ai coordonné avec tes yeux, tu remarqueras.


  — J’ai vu ça, admit-il, un léger sourire en coin au bord des lèvres. Tu sais que je vais être la risée de la fac pendant un mois ?


  — Je sais. Ce n’en est que plus drôle.


  — Parle pour toi. Ils ne vont pas me lâcher.


  — Pauvre chou ! » gloussa-t-elle.


  Laura passa l’une de ses jambes sous l’autre, se mettant ainsi face à Derrick sur le canapé.


  « Bon, on enterre la hache de guerre pour cette fois ? » proposa-t-elle en lui tendant la main.


  Derrick la considéra quelques secondes avant de saisir sa main dans la sienne.


  « OK. De toute façon, mes cheveux n’auraient pas survécu à une autre attaque capillaire.


  — Les miens non plus », avoua-t-elle.


  Ils rirent tous les deux, plus détendus. Ils savaient, sans avoir besoin de l’exprimer, que ces échanges tumultueux seraient loin d’être les derniers. Quelque chose en eux faisait qu’ils entraient constamment en friction. L’un contre l’autre.


  « Allez les amoureux, on va faire une petite photo, leur lança Juliette, son portable braqué dans leur direction.


  — C’est à nous qu’elle s’adresse ? demanda Derrick, les sourcils relevés de façon comique, ce qui fit pouffer de rire Laura.


  — Je crois bien, affirma-t-elle.


  — À qui d’autre voulez-vous que je m’adresse, hein ? interrogea Juliette.


  — Il y a un problème dans ton interjection, avança Derrick.


  — Ah bon, et laquelle ?


  — On n’est pas amoureux. On a déjà du mal à s’entendre.


  — Je confirme, appuya Laura.


  — Pas encore, lança Lucas. Vous n’êtes pas encore amoureux. Ça va venir. »


  Derrick et Laura se figèrent. Quelques secondes, le temps que l’image atteigne leurs cerveaux respectifs. Quelques secondes de plus encore, lui laissant, à leur plus grand étonnement, une chance, avant de hausser les épaules dans un bel ensemble.


  « Impossible, conclut Derrick.


  — Même pas en rêve », confirma Laura.


  Mais ce que leurs amis ne virent pas, ce fut le clin d’œil de Derrick à Laura. Malgré leurs engueulades et leurs prises de tête, ils arrivaient à créer une certaine complicité, aussi éphémère fut-elle. Le jeune homme se leva du canapé, surjouant la corvée en soupirant, suivi par Laura, amusée. Juliette les plaça côte à côte contre le mur blanc du salon avant de leur faire prendre des pauses aussi comiques les unes que les autres. Finalement, les deux jeunes gens se plièrent au jeu avec bonne humeur et les fous rires s’enchaînèrent tout naturellement.


  À la fin de la soirée, Laura et Juliette se retrouvèrent seules à contempler les clichés.


  « C’est ma préférée », dit Laura en pointant une photo du bout du doigt.


  À l’image, elle était sur le dos de Derrick, les mains de ce dernier bloquant ses genoux. La tête de Laura était nichée dans le cou du jeune homme, ses bras l’encerclant. Ils avaient l’air à la fois heureux et ridicules, souriant à l’objectif.


  « Vous êtes trop mignons ensemble !


  — Ouais, pendant genre deux secondes et après, c’est la guerre.


  — Ça passera, vous devez juste trouver vos marques, tous les deux.


  — Tu as plus d’espoir que moi. Nous ne sommes pas faits pour nous entendre. Quoi qu’on fasse, ce sera toujours tendu entre nous. On ne s’octroie que de courtes accalmies.


  — Comme ce soir ?


  — Comme ce soir », confirma Laura.


  Les deux jeunes femmes se séparèrent et Laura rejoignit sa chambre, la photo entre les mains qu’elle observa un moment avant de s’endormir.


  Si seulement ça pouvait être vrai…


   


   


   


  Chapitre 3


   


  Attirance
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  *Derrick*


   


  « Allez les amis, en route ! » lança Lucas en grimpant dans la voiture.


  Les huit colocataires avaient décidé de passer une journée ensemble en bord de mer, histoire de s’aérer un peu les neurones après leur dure semaine de révisions et de partiels qui marquait la fin de l’année scolaire pour eux. À contrecœur, Derrick avait suivi le mouvement. Il aurait préféré rester seul à la maison, lui qui avait moins l’esprit de groupe que les autres mais, sous l’insistance de Juliette et de Lucas, il avait fini par céder. Ces deux-là faisaient figure de parents pour le groupe, pas question de leur refuser quoi que ce soit.


  Comme si j’avais eu le choix, ronchonna-t-il intérieurement en montant dans le second véhicule, conduit par Bastien.


  J’y crois pas ! ajouta-t-il en s’asseyant sur le siège arrière.


  « ‘lut ! lança-t-il à sa voisine de route.


  — Salut, toi ! » lui répondit-elle avec son éternel sourire.


  Laura. Ils l’avaient placé à côté de Laura !


  Ils ont une idée derrière la tête ou quoi ?


  Depuis quelques semaines maintenant, voire plus, Derrick avait l’impression que Juliette et Lucas avaient un plan les concernant, Laura et lui. Il aurait parié jusqu’à son caleçon porte-bonheur (celui à l’effigie de Superman) qu’ils avaient décidé de le caser avec la jeune femme.


  C’est pas près d’arriver !


  Derrick avait plutôt tendance à s’emporter facilement avec Laura dans les parages, comme s’il était en permanence sous tension. Comment, dans ce cas, arriver à former un couple avec elle ? De toute façon, l’idée n’était même pas envisageable pour lui.


  Alors pourquoi tu continues d’y penser, là, maintenant ?


  On t’a pas sonné !


  Ils étaient incompatibles, incapables de communiquer sans en arriver aux cris les trois quarts du temps. Il leur était impossible de partager quoi que ce soit sans finir par se chamailler comme deux gamins. Non, Laura et lui n’avaient rien d’un couple, pas même le potentiel leur permettant d’en devenir un. Rien. Mais alors, rien du tout.


  Tu essaies de persuader qui là, exactement ?


  « Prêts derrière ? interrogea Brice, installé sur le siège passager.


  — Prête ! » lança joyeusement Laura.


  Comment fait-elle pour être toujours de bonne humeur ?


  M’énerve !


  « Derrick ? relança Bastien.


  — Ouais, c’est bon, bougonna-t-il.


  — Quel enthousiasme, mon pote, ça fait plaisir à voir », le railla Brice.


  Derrick ne daigna pas répondre et tourna la tête du côté de la vitre. Comme une envie de changer de paysage et de détourner son attention de la demoiselle assise à quelques centimètres à peine de lui.


  Tu vois, tu penses encore à elle…


  N’importe quoi ! s’insurgea-t-il contre cette petite voix s’ingéniant à lui tenir lieu de conscience. Tu divagues.


  C’est cela oui, c’est cela…, lui répondit-elle, malicieuse.


  À ce rythme, Derrick allait finir par choper une migraine. Il se massa le front, le coude en appui sur le carreau. Dieu que ce trajet allait être long !


  « Et si on mettait la radio ? proposa Bastien.


  — Non ! » s’écrièrent Laura et Derrick simultanément.


  Ils échangèrent un regard discret, un demi-sourire complice sur les lèvres.


  « Si tu touches à un seul bouton de cet autoradio, je jure que je te casse le bras, le menaça Derrick.


  — Pourquoi tant de haine ? interrogea Bastien en levant les mains au ciel dans un geste on ne peut plus théâtral.


  — Tu demandes, vraiment ? gloussa Laura. M’enfin Bastien, tes goûts musicaux sont… comment dire ? dit-elle en se tapotant le menton en cadence.


  — Pouraves, compléta Derrick en lui faisant un clin d’œil.


  — Je crois que tu as trouvé le mot juste mon cher, rétorqua Laura en lui souriant.


  — Laisse-nous choisir la musique, nous ne nous en porterons que mieux, trancha le jeune homme.


  — Ok, ok, je capitule, lâcha Bastien en leur tendant une housse contenant plusieurs CD. À vous de jouer, les tourtereaux. »


  Derrick s’empara de l’étui sans même relever l’allusion, trop habitué qu’il était ces derniers temps à l’entendre, et peu enclin à essayer une énième fois de leur faire comprendre qu’elle n’avait pas lieu d’être. Ce qui ne l’empêcha pas de remarquer la rougeur s’étant emparée des joues de Laura au moment où ce mot avait fusé. Derrick décida de ne pas tenter d’analyser l’effet que ce rosissement avait sur lui et se concentra sur la housse qu’il plaça entre eux deux.


  La musique, leur passion commune. La première fois où il pensait s’être retrouvé seul à la maison, Derrick avait sorti sa guitare pour jouer quelques airs, ce qu’il n’avait pas fait depuis longtemps mais qu’il appréciait plus que tout. Laisser ses doigts courir sur les cordes et faire naître des sons qui racontent des histoires, il n’aimait rien de plus que ces moments-là. Ce dimanche-là, il avait entendu au bout de quelques notes une voix se mêler à la mélodie qu’il produisait. Il avait joué un premier morceau, puis deux, puis trois, toujours cette voix était venue s’imprimer sur la musique que son instrument faisait naître. Intrigué mais pas pour autant curieux, Derrick n’avait pas cherché à savoir qui chantait avec lui. Il avait reposé sa guitare, s’était allongé sur son lit quelques minutes plus tard et avait laissé les émotions de cet échange l’envahir. Plusieurs semaines étaient passées sans qu’il ait l’occasion de rejouer.


  Quand il avait pu à nouveau le faire, le phénomène s’était reproduit. Et Derrick avait tout de suite compris qui était la chanteuse. Laura. Un mur seul séparait leurs chambres respectives, voisines l’une de l’autre. C’était Laura qui chantait pour lui. Le jeune homme était forcé d’admettre qu’elle le faisait plutôt bien et qu’il prenait plaisir à jouer avec elle, pour elle. Jamais ils n’avaient dévoilé ce secret. Jamais Derrick n’avait franchi le seuil de la chambre de Laura pour la démasquer, non, cela aurait rompu le charme ténu les reliant. Voilà des mois maintenant qu’ils communiquaient ainsi, par chansons interposées, en ayant conscience de l’autre derrière le mur. À force, ils en étaient venus, dans leur vie quotidienne, à échanger sur leurs groupes et leurs chansons favorites, l’un des rares domaines dans lequel ils s’accordaient à la perfection. Le seul thème de conversation n’étant pas sujet à la dispute entre eux. Leur gage de paix.


  C’est donc tout naturellement qu’ils examinèrent ensemble le contenu des CD de Bastien. Et le constat ne se fit pas attendre.


  « Pas fameux, souffla Laura.


  — On est d’accord. »


  Un sourire malicieux sur les lèvres, Derrick sortit son Ipod de la poche de son jean.


  « Bastien, on n’a qu’une heure de route, on peut peut-être se passer de musique pour cette fois, tu ne crois pas ? dit Derrick en tendant la housse à Brice.


  — Ouais, on peut toujours discuter.


  — Voilà, on n’a qu’à faire ça, confirma Derrick.


  — Alors, c’est parti ! lança Bastien en démarrant la voiture.


  — Viens là », chuchota Derrick à Laura tout en tapotant le siège sur sa gauche.


  Celle-ci défit sa ceinture et s’installa à côté de Derrick. Un air interrogateur vint relever ses sourcils au passage.


  Mignon, ça.


  Tu recommences.


  Ok, j’arrête !


  « Tiens, prends ça, ajouta-t-il en lui tendant l’une des oreillettes de son Ipod.


  — Merci. »


  Le jeune homme attendit que Laura soit installée puis il lança la piste de lecture. Il ne fallut pas longtemps pour que leurs têtes se rapprochent l’une de l’autre.


  Le fil des oreillettes est trop court pour être tendu à son maximum entre nous deux.


  À qui tu cherches à faire croire ça, mon vieux ?


  Derrick avait beau le nier, il appréciait sentir la pression du corps de Laura contre son flanc, son parfum envahissant ses narines…


  Hum, caramel.


  … ses doigts posés sur son genou tapant la mesure, si proches de sa main à lui ; ses lèvres qui remuaient pour chanter en silence les paroles des chansons défilant dans leurs oreilles…


  Putain, ces lèvres.


  Regarde ailleurs, mec, regarde ailleurs.


  Impossible pour Derrick de se détacher de la vision que Laura lui offrait. Il en profitait d’autant plus que la jeune femme avait les yeux fermés.


  Rappelle-toi qu’elle t’énerve, tu te souviens ?


  Ouais, je sais, mais là…


  Là, elle ne l’énervait pas, au contraire. Laura devenait une invitation pour quelque chose de plus aux yeux de Derrick. Une invitation qu’il avait bien l’intention de refuser. Tomber amoureux n’était pas dans ses plans, encore moins s’il s’agissait de son horripilante colocataire. Il soupira et se concentra sur la musique, rien que la musique.


  Mais quand est-ce qu’on arrive ?


  Heureusement pour ses nerfs tendus au maximum, Derrick n’eut pas longtemps à attendre avant qu’ils n’atteignent leur destination. Une heure après, ils foulaient le sable chaud et s’installaient sur la plage. D’instinct, il laissa les autres étendre leurs serviettes avant d’en faire autant, aussi loin que possible de Laura. L’épisode de la voiture avait été agréable, certes, mais Derrick savait que leurs mauvaises habitudes pouvaient refaire surface à tout moment.


  Autant ne pas tenter le diable.


  « On va se baigner ? » proposa Margot quelques minutes plus tard.


  « Yes ! » s’enthousiasma Claire, commençant à avancer en direction des vagues.


  Brice et Bastien leur emboîtèrent le pas. Rapidement, Juliette et Lucas en firent autant. Non sans avoir essayé au préalable de convaincre Derrick de suivre le mouvement.


  « Tout à l’heure peut-être, avait-il rétorqué dans un demi-sourire.


  — Fais comme tu veux. Mais rappelle-toi qu’on est là pour s’amuser, pas pour gamberger, lui dit Lucas.


  — Je sais. Je fais juste une pause et je vous rejoins, promis.


  — Ok, acquiesça Juliette avant d’enlacer ses doigts avec ceux de son petit ami. Allons-y Luc’. »


  Tous deux s’en allèrent et laissèrent Derrick seul. Seul ? Pas tout à fait. Le jeune homme entendit rapidement quelqu’un se lever pour se planter devant lui.


  Non. Elle va pas me faire ce coup-là…


  « Tu me caches le soleil, lança Derrick à Laura qui se tenait à présent devant lui.


  — Arrête de ronchonner et viens te baigner.


  — Non. »


  Têtue, la jeune femme lui tendit une main.


  « Allez Der’, fais un effort.


  — Lâche-moi les baskets.


  — Je te rappelle que tu portes des tongs, lui notifia Laura.


  — Ah, ah, ah, mort de rire. T’en as d’autres des comme ça ?


  — À vrai dire, oui. Mais ce n’est pas le moment de t’éblouir avec mon incroyable sens de l’humour, n’est-il pas ?


  — Tu te crois drôle ?


  — À toi de me le dire, le défia-t-elle.


  — Tu sais ce qui serait drôle, là, tout de suite ?


  — Hum, laisse-moi réfléchir… Qu’un crabe surgisse, te pince un orteil et te fasse hurler comme une fille alors que tu gigotes sur le sable brûlant ? ajouta-t-elle en croisant les bras.


  — Nope. Ce qui serait amusant, c’est qu’on te balance à la mer. Comme ça, tu me ficherais un peu la paix.


  — Ah, Der’, quel naïf tu fais. Tu sais bien que je n’arrêterai jamais de t’embêter. Et tu n’en ignores pas la raison, n’est-ce pas ?


  — Si, mais je sens que tu vas me la dire… grommela-t-il.


  — Parce que si je te laissais tout seul dans ton coin, tu t’ennuierais.


  — N’importe quoi, s’entêta-t-il.


  — Vraiment ? Tu me parais bien sûr de toi, Mister Grognon. Fais un effort, juste aujourd’hui, déride-toi et profite.


  — Argh, tu ne veux pas juste aller te noyer là-bas et me laisser tranquille, pas vrai ?


  — Non. En plus, j’ai des gènes de sirène, impossible de me noyer.


  — Sérieusement ?


  — Hum, hum.


  — Voilà un défi que je serais prêt à relever, histoire d’avoir la paix.


  — Lequel ? » interrogea Laura.


  Avant qu’elle ne puisse ajouter un mot de plus, Derrick se leva et la souleva dans les airs. Il cala ensuite la jeune femme sur son épaule, la tête de cette dernière dans son dos à lui. Il ne fallut pas deux secondes à Laura pour réagir et commencer à le marteler de coups.


  « Lâche-moi.


  — Non.


  — Der’ ! »


  Il continua à faire la sourde oreille, une main plaquée sur la chute de reins de Laura, l’autre bloquant ses genoux. Le sourire aux lèvres, Derrick la conduisit jusqu’au bord de l’eau. Il s’immobilisa un instant, laissant les vagues venir lécher ses pieds.


  « Alors Ariel, prête à rejoindre ton habitat naturel ? 


  — Ne fais pas ça, Der’.


  — Faire quoi ? » minauda-t-il innocemment.


  Il progressa rapidement dans l’eau tandis que Laura continuait de se débattre, tentant de se défaire de son emprise.


  Ma belle, cesse d’essayer, tu ne m’échapperas pas, pensa Derrick.


  Et, la seconde d’après, il faisait basculer Laura dans le creux de ses bras. Alors qu’il plongeait son regard dans celui de la jeune femme, il se mit à sourire franchement. À ce moment précis, il s’amusait avec elle. Un instant fugace de bonheur volé. Le regard furibond que lui jetait Laura ne faisait qu’amplifier son bien-être. Derrick devait bien s’avouer qu’il adorait jouer avec elle. Dans une impulsion, il lui embrassa le bout du nez avant de la jeter à l’eau.


   


   


   


  Chapitre 4


   


  Avoue que tu m’aimes
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  *Laura*


   


  Il l’a fait ! Cet abruti l’a fait !


  La tête sous l’eau, Laura n’en revenait pas de l’attitude provocatrice de Derrick.


  Il m’a balancée dans la flotte ! pesta-t-elle intérieurement.


  À peine ses pieds avaient-ils touché le sable que Laura s’y appuyait, se propulsant ainsi à la surface. Elle remonta en dehors des flots, entourée d’une gerbe de gouttes d’eau, balançant d’un mouvement ample ses cheveux vers l’arrière. Puis, la jeune femme vint planter son regard, noir, dans celui de Derrick.


  « Ça, tu vas me le payer, Grincheux.


  — Je demande à voir », la nargua-t-il, une lueur de malice dans les yeux.


  Ses bras croisés sur son torse lui rappelant un peu trop la posture de M. Propre, Laura ne put garder son sérieux et se mit à rire aux éclats. Derrick, interdit, la jaugeait comme si elle était devenue folle.


  « L’eau salée a pénétré trop loin dans ta cervelle je crois, tu ferais mieux de l’essorer.


  — Ah, ah, ah, je suis pliée de rire là », lui rétorqua la jeune femme.


  Retrouvant instantanément son sang-froid et sa détermination, elle n’hésita pas une seule seconde avant de plonger ses deux bras dans l’eau. Elle les en fit surgir, créant des arcs de cercle qui vinrent percuter Derrick dans un bel ensemble. Ce dernier, surpris, ne fit cependant que cligner des yeux avant de toiser Laura des pieds à la tête.


  Ne regarde pas les gouttes d’eau salée qui ruissellent sur son torse. Ne regarde pas…


  Mercredi ! J’ai regardé !


  Non, moi, c’est Vendredi.


  « Une bataille d’eau ? Non mais t’as quel âge ? »


  La jeune femme lui répondit par un tirage de langue des plus explicites avant de reproduire sa manœuvre. Les gerbes d’eau vinrent à nouveau éclabousser Derrick qui, cette fois, se mit à…


  Grogner ?


  « Alors, trop poule mouillée pour répliquer ? le taquina Laura.


  — Smiley, arrête ça tout de suite.


  — Sinon quoi ? »


  Et là, sans même que la jeune femme s’y attende, Derrick fit gicler des montagnes d’eau de mer sur elle. Toussant, se frottant les yeux, Laura chancela légèrement sur ses appuis avant de reprendre pied.


  Je ne m’avouerai pas vaincue.


  « C’est tout ce que t’as en stock ?


  — Lau’, tu n’as aucune chance de me battre à ce jeu-là.


  — Que tu crois ! »


  Elle plongea sous l’eau, aussi rapide qu’Ariel la petite sirène, pour venir se positionner juste derrière Derrick. Laura connaissait son point faible. Ses mollets. Môssieur était chatouilleux.


  Ne me demande pas comment j’ai découvert ça !


  Je préfère ne pas imaginer la scène, merci.


  Aussi s’employa-t-elle à grands renforts d’ongles à le faire gigoter. Et ce qui devait arriver arriva. Quand il décolla l’un de ses pieds du sable, Laura saisit sa cheville et lui fit perdre l’équilibre. Derrick s’étala de tout son long alors même qu’elle refaisait surface, un sourire immense barrant ses lèvres.


  Monsieur Muscles s’est viandé en beauté.


  La jeune femme ne put rire longtemps. Deux mains lui enserrèrent la taille et la firent plonger à nouveau. Sous l’eau, Laura faisait face à Derrick. Les yeux ouverts, ils se souriaient. Ils s’ébrouèrent ainsi de longues minutes, tantôt riant, tantôt faisant mine d’être en colère. Ils s’égayaient ensemble, ayant créé leur propre bulle, oublieux de tout autour d’eux.


  Qui aurait cru ça ? se demanda Laura alors qu’elle faisait passer la tête de Derrick sous le niveau de l’eau.


  La sensation qu’elle sentit ensuite sur son corps lui procura un frisson capable de faire bouillir l’eau l’entourant rien que par la température corporelle qu’il induisait en elle. Derrick remontait à la surface, ses mains glissant le long du corps de Laura. Elles vinrent se poser juste au niveau de ses hanches quand le jeune homme émergea des eaux, un sourire énigmatique plaqué sur ses lèvres. Il la tenait tout contre lui. Beaucoup plus près que ce qu’ils s’étaient permis jusqu’ici.


  Alerte rouge !


  « Les enfants ! cria Juliette pour attirer leur attention. Vous venez ?


  — On arrive ! » lui répondit Derrick sans pour autant se détacher de Laura.


  La plupart du temps, le jeune homme lui tapait sur les nerfs. Ils se prenaient la tête pour un oui ou pour un non. Les mois passant, ils en étaient arrivés malgré tout à créer un certain équilibre. Il n’y avait pas d’amitié entre eux, pas d’amour non plus, mais il y avait quelque chose. Même s’ils ne se connaissaient pas plus que ça en apparence, un lien les unissait.


  Mais de quel nature ?


  À ce moment précis, le temps se figea pour Laura. Elle sentait les gouttes d’eau s’échappant des cheveux de Derrick dévaler sur son corps à elle. Le souffle du jeune homme lui caressait le visage. Il s’était penché vers elle, raffermissant sa prise.


  Qu’est-ce qu’il fait ?


  Laura se sentait comme une poupée de chiffon, dans l’expectative. La jeune femme ne bougeait plus, elle attendait. Les papillons dans son ventre s’agitèrent comme jamais quand Derrick se pencha pour lui glisser à l’oreille…


  « Merci, Smiley. »


  … avant de l’embrasser sur la joue et de l’abandonner sur place.


  « Qu’est-ce qu’il vient de se passer là, au juste ? » souffla Laura, emboîtant aussitôt le pas à Derrick.


  Sa peau la brûlait là où le jeune homme avait posé ses mains, ses lèvres. Elle se sentit rougir rien qu’à se repasser le film dans sa tête.


  Je perds la boule, conclut-elle.


  C’est Derrick !


  Oui, Derrick. Son arrogant, prétentieux, jamais content, colocataire. Derrick. Son seul prénom lui faisait dresser les poils de ses bras. Là, il le faisait encore, mais pour une toute autre raison.


  Derrick ?


  Non !


  Secouant la tête, elle rejoignit le groupe de ses amis, à quelques mètres de là. La distance à franchir ne lui parut que trop courte. Elle qui avait tant de pensées à clarifier au plus vite aurait voulu avoir encore des kilomètres à parcourir avant de le rattraper.


  Derrick ?


  Ok, je crois qu’on l’a perdue.


  « Que diriez-vous d’un petit tournoi ? demanda Lucas. On se met en couples, les filles sur les épaules des garçons et c’est parti ? »


  Derrick se retourna vers Laura, le sourire en coin.


  Il mijote quelque chose.


  « Smiley et moi, on fait équipe ! » déclara-t-il sans même laisser le temps à la jeune femme de dire non.


  Leurs amis parurent stupéfaits. Quant à Laura, elle regarda Derrick, les yeux ronds comme des ballons, la bouche à gober les mouches en prime et articula en silence :


  « Qu’est-ce qui te prend ? »


  Alors que les autres se mettaient aussi en équipes, Derrick l’attira un peu à l’écart.


  « Tu voulais que je m’amuse, non ?


  — Oui.


  — Ben c’est ce que je vais faire. Avec toi.


  — Mais pourquoi ? On ne s’entend pas toi et moi, au cas où tu l’aurais oublié.


  — Pas faux. Mais la question que tu dois te poser, c’est : pourquoi pas ? » conclut-il sur un clin d’œil, ravageur.


  Il est fou ! fut la seule explication que Laura put trouver au comportement soudain changeant de Derrick.


  Incapable de comprendre ce qui passait à cet instant par l’esprit tordu de son colocataire, la jeune femme décida de jouer le jeu. Après tout, c’est elle qui l’avait amorcé.


  J’aurais mieux fait de me taire, bougonna-t-elle.


  « En piste ! lança Juliette.


  — On est les meilleurs, s’exclama Derrick.


  — Si tu le dis… » soupira-t-elle.


  J’ai atterri dans la quatrième dimension ou quoi ?


  Derrick fit signe à Laura de se placer devant lui et d’écarter les jambes sous l’eau. Puis il plongea pour se placer entre elles, avant de positionner ses mains sur les cuisses de la jeune femme et de la soulever sur ses épaules. Laura posa ses mains sur la tête de Derrick pour se stabiliser. Leurs peaux se touchaient en beaucoup trop d’endroits à ce moment précis pour qu’elle puisse émettre une seule pensée cohérente. La seule qui se frayait un chemin dans son esprit et qui commençait à tourner en boucle était la suivante :


  Je suis cramée.


  Et le soleil qui tapait cet après-midi-là n’y était strictement pour rien. Non. Cette recrudescence de degrés Celsius ne provenait que d’une seule et unique source de chaleur, l’homme sur lequel elle était actuellement perchée.


  Impossible !


  Derrick releva légèrement la tête vers elle, le regard concentré et étrangement lumineux.


  « Prête, Smiley ?


  — Prête !


  — Massacrons-les ! » ajouta-t-il.


  La situation était tellement surréaliste que Laura aurait pu croire être en train de faire un rêve étrange. Pour en avoir le cœur net et même si cela pouvait paraître ridicule, elle se pinça le bras. Sa première réaction fut Aïe ! la deuxième Mince ! Je n’hallucine pas. Elle perçut que Derrick avançait, alors Laura assura sa prise en enfonçant légèrement ses doigts dans la chevelure du jeune homme. Ce contact déclencha l’incendie menaçant de s’allumer en elle depuis quelques minutes maintenant. Elle se sentit comme happée au cœur d’un feu de forêt. Il fallait qu’elle sorte de là au plus vite !


  Jamais d’extincteur dans le coin quand on en a besoin !


  Son vœu fut exaucé quand elle reçut une vague d’eau en pleine figure deux secondes plus tard.


  « À l’attaque ! » cria Lucas face à elle.


  Instinctivement, Laura réagit en contre-attaquant. Ainsi débuta la bataille du siècle. Derrick et elle en sortirent vainqueurs, fiers d’avoir mis tous leurs adversaires en déroute. La jeune femme s’octroya même le luxe d’un high five avec son partenaire. Ils émergèrent de l’eau côte à côte, silencieux, alors qu’un doux sourire flottait sur leurs lèvres. Chacun se sécha, se rhabilla et vite vint l’heure du retour à la maison. La configuration fut la même qu’à l’aller et Laura se retrouva assise près de Derrick. Un écouteur dans l’oreille, la jeune femme laissa glisser en elle le flot des mélodies qui se succédaient. Elle soupira d’aise en laissant sa tête venir reposer sur l’épaule de Derrick, qui ne fit rien pour la déloger.


  Arrivés chez eux, Laura sentit la tension revenir dès qu’elle mit un pied hors de la voiture après lui. Elle ne fut pas longue à comprendre pourquoi lorsque son regard croisa celui d’une potiche sur le perron.


  « Salut beau gosse, minauda celle-ci à l’approche de Derrick.


  — Salut. Qu’est-ce que tu fais là ? l’interrogea-t-il froidement.


  — J’ai très envie de sortir avec toi ce soir, ajouta-t-elle en se collant à son torse.


  — Ok. Attends-moi, j’arrive dans cinq minutes. »


  Elle fit battre outrageusement ses blonds cils, lui colla une bise sur la joue, avant de retourner à sa voiture.


  Laura et Derrick montèrent ensemble les escaliers menant à leurs chambres respectives et la jeune femme ne put s’empêcher de poser la question. Pourquoi ? Elle n’aurait pas su le dire, mais elle avait soudain comme un goût amer dans la bouche la forçant à demander.


  « Tu comptes vraiment sortir avec cette poupée Barbie ?


  — Oui.


  — Pourquoi ? Elle a l’air si…


  — Quoi ?


  — Laisse tomber.


  — Tu ne peux pas comprendre.


  — Apparemment non, admit Laura. Merde, Derrick, tu vaux mieux que ça !


  — Qu’est-ce que tu en sais ? s’énerva-t-il en enserrant le coude de Laura.


  — Je te connais, plus que tu ne le crois.


  — Vraiment ? éclata-t-il de rire. Toi et moi, on ne parle pas, jamais. On ne fait que s’engueuler la plupart du temps. Comment crois-tu me connaître ?


  — Là, c’est toi qui ne peux pas comprendre.


  — De toute façon, qu’est-ce que ça peut bien te faire, hein ?


  — Rien, mentit-elle en détournant le regard.


  — C’est bien ce que je pensais », conclut Derrick en relâchant son étreinte.


  Il se passa une main dans les cheveux. Son air nerveux et en colère inquiéta Laura.


  « Der’, arrête de jouer. »


  Il se pencha vers elle, effleura la joue de la jeune femme du dos de sa main, soupira puis se détourna, comme résigné. Laura suivit des yeux la silhouette de Derrick qui disparaissait derrière la porte de sa chambre et resta sur place, figée devant la scène qu’elle faisait à nouveau défiler sous ses paupières closes.


  Avoue.


  Quoi ?


  Que tu l’aimes…


  Non, ça ne pouvait pas être ça. Pourtant, là, Laura sentait une fissure poindre en son cœur. Elle avait mal. La simple idée qu’il sorte avec cette Bimbo en plastique après la journée qu’ils venaient de passer lui faisait l’effet d’un uppercut qui l’aurait mise K.O.


  Fin de la partie.


   


   


   


  Chapitre 5


   


  Ce qui nous lie
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  *Derrick*


   


  Note de l’auteur : la scène suivante se passe dans le salon puis la salle de bains. L’auteur précise à ses lecteurs curieux que la baignoire ici mise en scène est vide. Ben oui, des personnages trempés, ça le fait moyennement quand même ! Enfin, l’auteur laisse aux soins de la lectrice avisée (ou du lecteur) d’imaginer de l’eau ruisselant sur le torse nu de Derrick… *soupirs*.


   


  Samedi soir.


  Derrick était dans le salon avec les autres, attendant l’heure de son rendez-vous pour filer passer le reste de la nuit avec Moïra.


  « Alors, Der’, quelque chose de prévu ce soir ? lui demanda Brice.


  — Pas grand-chose. Resto, ciné, boîte. Basique quoi.


  — Et qui est l’heureuse élue ?


  — Moïra.


  — Je la connais ?


  — C’est la fille qu’on a rencontré au Paradise le week-end dernier. Tu sais, la blonde avec les mèches de cheveux rose.


  — Je vois. Mignonne.


  — Ouais.


  — Mec, t’es enthousiaste à faire peur, lança Bastien.


  — Je sais pas, elle est sympa mais…


  — Mais quoi ? interrogea Juliette.


  — C’est pas le genre avec qui j’ai envie de me fixer un moment.


  — Et toi le grand séducteur, tu as envie de ça ? questionna Brice.


  — P’têt’ bien.


  — En voilà du scoop ! gloussa Juliette.


  — Le charrie pas, femme, trancha Lucas en prenant sa fiancée dans ses bras. Le petit essaie de devenir grand.


  — Tu t’assagis mon vieux, constata Brice.


  — Possible.


  — Moi je trouve ça très bien que tu veuilles te lancer dans quelque chose de sérieux et que tu arrêtes la chasse aux filles sans intérêt, dit Juliette.


  — On s’en lasse vite, confirma Lucas. Regarde-moi, j’en ai trouvé une que je ne suis pas prêt de lâcher et je ne peux que t’encourager à en faire autant.


  — Oui, un vrai pot de colle celui-là, railla Bastien.


  — Oui, mais mon pot de colle à moi », gloussa Juliette en embrassant son fiancé.


  Ils partirent tous dans un éclat de rire et l’affaire fut oubliée. Derrick en profita pour se faufiler vers le couloir et se rendre à la salle de bains, histoire de faire quelques retouches de dernière minute avant de partir. Sur le chemin, il envoya un texto à Moïra.


  « Je passe te prendre dans dix minutes. À + »


  Derrick replaça son portable dans la poche arrière de son jean et entreprit d’accéder à la salle de bains.


  « Encore bloquée ! »


  Le loquet devait être tombé. À nouveau !


  Il serait peut-être temps de changer cette fichue porte, pensa-t-il en donnant un léger coup d’épaule sur le chambranle, ce qui déclencha l’ouverture.


  Pas un bruit dans la pièce. Il referma le verrou, se dirigea vers le lavabo puis planta son regard dans le miroir lui faisant face. Un reniflement s’éleva dans son dos, suivi par un…


  Couinement ?


  « Y a quelqu’un ? »


  Pas de réponse. Derrick reportait son attention sur son reflet lorsqu’il entendit les petits bruits se répéter.


  « Qui est là ?


  — Personne », lui répondit-on.


  Derrick s’avança vers la baignoire et posa une main sur le rideau l’occultant à sa vue.


  « Ne fais pas ça !


  — Pourquoi ?


  — Parce que !


  — C’est très mature ça comme réaction, Smiley. »


  Un soupir. Derrick laissa retomber sa main pour mieux la poser sur le rebord de la baignoire avant de sauter d’un bond agile à l’intérieur de celle-ci. Il atterrit, assis, en face de Laura.


  « Qu’est-ce que tu fiches ici ?


  — Ça ne se voit pas ? lui lança-t-elle, cachée derrière ses mains.


  — Tu pleures.


  — Je suis au courant, Einstein.


  — Pourquoi tu t’énerves ?


  — Qu’est-ce que ça peut te faire ?


  — Ça peut me faire que tu pleures et que j’aimerais savoir pourquoi !


  — Tu me détestes de toute façon, alors ça ne devrait pas te déranger.


  — Qu’est-ce que tu racontes ? Je ne te déteste pas.


  — Peu importe. »


  Derrick se passa une main dans les cheveux, les décoiffant encore un peu plus qu’à l’ordinaire. Sa manière à lui de gérer sa nervosité. Il faut dire que consoler les filles, c’était pas vraiment son truc.


  « Smiley… soupira-t-il.


  — Quoi ?


  — Regarde-moi.


  — Non.


  — Fais un effort. »


  Laura baissa lentement les mains devant son visage, passant une manche sous ses narines et l’autre sous ses yeux pour en essuyer les larmes coulantes. Derrick ne put se retenir de la trouver belle dans cette fragilité qu’elle lui laissait voir, et son côté protecteur fit monter une sourde rage en lui. Il voulait casser la figure de celui ou celle qui la faisait pleurer.


  Te voilà bien chevaleresque, tout à coup, pensa-t-il aussitôt.


  Qu’est-ce qui lui prenait au juste ? Derrick secoua légèrement la tête pour en chasser ses drôles de pensées et reprit la parole.


  « Dis-moi.


  — À quoi bon ? Tu ne pourras rien y changer de toute façon.


  — Peut-être pas, mais si tu ne me dis rien, tu ne le sauras pas. Je n’en parlerai pas aux autres si c’est ce qui t’inquiète. Ce qui se passe dans cette salle de bains reste dans cette salle de bains.


  — Ok. »


  Elle inspira profondément puis planta ses yeux, deux lacs d’émeraude scintillants, dans ceux de Derrick. À cet instant précis, il aurait pu se fondre en eux.


  Imbécile, c’est ta coloc’, rien de plus ! se sermonna-t-il.


  « Tu sais quel jour on est ?


  — Le 2 mai. Pourquoi ?


  — Aujourd’hui, ça fait cinq ans que mon père est mort.


  — Smiley... commença-t-il.


  — Ils n’auraient pas pu comprendre, le coupa-t-elle.


  — Mais moi si. »


  Il avait perdu sa mère très jeune. Il savait la douleur, l’absence, le vide.


  « Pourquoi tu n’es pas venue me voir ? »


  Sincère, il l’était à ce moment-là. En aurait-il été autrement si elle était venue le rejoindre pour lui parler ? Sans doute n’aurait-il pas réagi de la même manière…


  Pauvre naze !


  « Nous sommes colocataires, pas les meilleurs amis du monde, c’est à peine si on se parle, toi et moi…


  — Je sais. »


  Pas de reproches, une simple constatation. Oui, ils n’étaient pas les plus proches de la bande, tous les deux. Derrick n’était certes pas le plus sensible ou le plus attentionné d’entre eux, néanmoins il aurait pu… quoi ?


  Sécher ses larmes…


  « Je suis là maintenant et je t’écoute.


  — C’est juste que… aujourd’hui, c’était trop dur. J’avais besoin d’être un peu seule, de faire le vide. Tu vois ?


  — Oui. »


  Plus un mot. Ce silence entre eux devint soudain trop lourd pour le jeune homme. Derrick prit les mains de Laura dans les siennes et l’attira à lui.


  « Allez, viens-là, Smiley.


  — Qu’est-ce que tu fais, Der’ ?


  — Tu verras bien. »


  Il l’installa dos contre son torse, ses jambes entre les siennes et l’entoura de ses bras. La tête de Derrick vint naturellement reposer sur le haut du crâne de Laura alors qu’elle se détendait contre lui.


  « C’est mieux », dit-il en déposant un léger baiser sur ses cheveux.


  Pourquoi son cœur se mettait-il d’un coup à battre plus vite ?


  Sale traître !


  « Parle, prends le temps dont tu as besoin. De toute façon, je n’avais rien de mieux à faire ce soir, plaisanta-t-il.


  — Sans rire ? Pas de blonde platine dans les parages à se pâmer d’amour pour tes beaux yeux ?


  — Nan, pas cette fois !


  — J’en ai de la chance ! gloussa Laura.


  — Je ne te le fais pas dire. Derrick pour toi toute seule un samedi soir, tu as gagné à la loterie, ma belle. »


  Elle rit. Et le cœur de Derrick manqua un battement. Il ne s’était jamais rendu vraiment compte avant ce soir à quel point il aimait entendre ce son.


  Son portable vibra dans la poche arrière de son jean. Il glissa une main dans celle-ci pour éteindre le téléphone. Pas de rencard ce soir.


  Tant pis.


  Derrick n’eut pas de regrets lorsqu’il prit sa décision. Il savait, sans même le formuler, que Laura serait toujours plus importante à ses yeux que toutes les Moïra qu’il pourrait croiser. Bien que leur relation soit compliquée, Derrick ne se croyait pas capable de jamais laisser tomber Laura si elle avait besoin de lui. C’était le cas aujourd’hui. Et qu’importe s’il était maladroit ou incapable de trouver les mots, Derrick était là.


  « J’ai une petite question.


  — Laquelle ? demanda Laura.


  — Pourquoi la baignoire ?


  — Quand j’étais petite et que je faisais des cauchemars, je dormais dans la baignoire. C’était le seul endroit de la maison qui me rassurait et faisait fuir les monstres cachés sous mon lit.


  — Parce qu’ils étaient hydrophobes ? gloussa-t-il.


  — Idiot ! rétorqua Laura en lui donnant un léger coup de coude. Non, parce que, et ne te moque pas, la baignoire me donnait l’impression d’être dans un œuf, un cocon qui me protégeait. »


  Derrick se tut. Cette envie de protection, il ne la connaissait que trop bien. Les seules fois où il s’était senti chez lui, en sécurité, c’était quand sa mère le prenait dans ses bras.


  « Je comprends. C’est vrai que c’est plutôt confortable. Tu peux t’y cacher en t’allongeant comme il faut. Non vraiment, un bon choix stratégique de repli. Tu es venue t’isoler ici pour faire fuir tes cauchemars ? »


  Laura acquiesça en silence. Derrick sentit les sanglots s’amonceler en elle à nouveau. Il prit ses mains dans les siennes et les serra, fort. Elle se laissa faire.


  « Si tu veux pleurer, vas-y. Si tu veux crier, fais-le. Je ne te lâche pas. »


  La jeune femme se tourna légèrement vers lui, les yeux brillants des larmes qu’elle s’efforçait de ne plus laisser couler et lui sourit.


  « Merci Der’. »


  Il ne répondit pas mais resserra son étreinte autour du corps de Laura. Derrick resterait avec elle jusqu’à ce que son chagrin se soit estompé. Peu importe les courbatures du lendemain, les heures de sommeil en moins, seule comptait à présent la femme qu’il tenait dans ses bras. Elle devenait, le temps d’une nuit, son horizon.


  Qu’est-ce qui m’arrive ?


  Derrick se sentait triste de voir Laura malheureuse, il avait mal pour elle, il voulait lui ôter cette douleur qui enserrait son cœur pour en prendre une partie. Lorsque Laura se mit à trembler légèrement dans ses bras et que son tee-shirt commença à absorber les larmes de la jeune femme, Derrick sut d’instinct ce qu’il devait faire. Comme promis, il ne la lâcha pas une seule seconde cette nuit-là et ne cessa de lui murmurer des mots de réconfort au creux de l’oreille. D’où tenait-il cette envie viscérale de glisser son doigt sur les joues de Laura pour en effacer les sillons salés venus s’y dessiner ? Il ne le savait pas. Mais il suivait ce que lui dictait son cœur. Ce soir, Derrick faisait tomber un mur entre eux. L’instauration fragile d’une nouvelle facette de leur relation. Ils n’étaient pas vraiment amis, n’étaient pas ennemis non plus. Qu’étaient-ils exactement l’un pour l’autre ? C’était indéfinissable. Les autres considéraient Laura comme leur petite sœur. Quand Derrick se surprenait à l’observer, il était incapable de la voir comme telle. Le problème venait peut-être de là… à ses yeux, Laura avait toujours été une femme.


   


   


   


  Chapitre 6


   


  Le bonheur en 5 lettres
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  *Derrick*


   


  « Résultats demain 10 heures !!! » pouvait-on lire sur la porte de Derrick deux jours plus tôt. La veille, Laura avait collé un post-it en-dessous de l’annotation indiquant « Je t’accompagne ! ». Il ne pouvait pas lui dire non, impensable. Cela dit, Derrick espérait que d’autres membres du gang seraient présents. S’il n’était pas reçu, il s’effondrerait. Et Derrick ne voulait pas que…


  Non ! Reste positif ! Tu vas l’avoir !!!


  Le jour J, il descendit d’un pas lourd les escaliers. Lorsqu’il rejoignit la cuisine, Derrick y retrouva Laura en train de préparer le petit-déjeuner.


  « ‘lut, lança-t-il.


  — Bonjour Der’, lui répondit-elle, souriante, en pivotant légèrement vers lui.


  — Où sont les autres ?


  — Partis. Brice et Bastien aident Claire et Margot à déménager ce matin. Les filles les aideront à s’installer à leur tour dimanche prochain.


  — Juliette et Lucas ?


  — Partis faire des visites pour trouver leur future maison.


  — Ah…, se contenta-t-il d’émettre en s’asseyant sur un tabouret devant l’îlot central de la pièce.


  — Hum, je sens une pointe de déception dans ta voix, mon cher. »


  Laura se trouvait à présent face à Derrick et déposait des œufs brouillés et du bacon dans son assiette.


  « Quelle tristesse ! Tu devras te contenter de moi, reprit-t-elle, mutine, en pointant la spatule qu’elle tenait dans sa main devant le nez de Derrick.


  — Quelqu’un m’en veut, c’est clair ! lâcha-t-il.


  — Je ne te le fais pas dire ! » conclut Laura en se dirigeant vers le frigo.


  Profitant qu’elle ait le dos tourné, Derrick se permit d’esquisser un léger sourire. Jamais il ne lui laisserait voir qu’il l’appréciait, ne serait-ce qu’un peu. Pas après la façon dont il l’avait traitée au début… Tous les deux se lançaient des piques et se cherchaient sans arrêt, ils ne pourraient pas avoir une relation amicale comme celle qu’ils entretenaient avec les autres. Entre eux, ça ne pouvait pas coller.


  Pas de cette façon-là.


  « Stressé ? demanda Laura en venant s’asseoir face à lui.


  — Carrément !


  — Tu ne devrais pas. Et tu sais pourquoi ?


  — Non, mais je suppose que mademoiselle “ Je-sais-tout ” va me le dire ! » bougonna-t-il.


  Un froncement de nez et un regard qui tue plus tard, Derrick eut sa réponse.


  « Je ne sais pas tout mais je te connais, toi. Je t’ai vu bosser comme un malade, t’entraîner deux fois plus dur que les autres. Je sais que tu auras ton concours, c’est une évidence. Tu t’es investi plus que je ne t’ai jamais vu faire. Alors, reste zen. Après tout, c’est bien toi qui nous a rabâché pendant des années que tu étais le meilleur, non ? Monsieur “ C’est-moi-le-plus-fort ”, hum ?


  — Ouais…


  — On dit “ Oui, mademoiselle Je-sais-tout ! ”, plaisanta Laura.


  — Dans tes rêves », rétorqua Derrick en avalant une bouchée d’œufs brouillés.


  Intérieurement, Derrick dut reconnaître qu’en quelques phrases, elle l’avait détendu. Il ne pensait plus à l’échec probable, seulement à la potentielle réussite.


   


  Dix heures, dans la cour de la caserne…


   


  Laura et Derrick se tenaient côte à côte devant les portes. À l’heure pile, elles furent ouvertes. Ils pénétrèrent tous deux dans l’enceinte de la caserne et au bout de quelques pas, Derrick se figea au milieu de la foule.


  « Der’ ? » demanda doucement Laura.


  Pas de réponse. Derrick avait le regard perdu dans le vide. La jeune femme encercla son avant-bras.


  « Derrick, ne reste pas là.


  — Je ne peux pas… souffla-t-il.


  — Bien sûr que si, tu peux !


  — Non. »


  Il se retourna mais elle le rattrapa et lui fit face, les deux mains posées sur ses épaules.


  « Tu vas y aller, Derrick, même si je dois te pousser jusque là-bas.


  — Tu n’y arriveras pas !


  — Sans doute, mais j’essaierai. De plus, il y a ici de charmants jeunes hommes qui seraient ravis de me donner un coup de main, tu ne crois pas ?


  — Kmpf, grommela Derrick.


  — Tu peux répéter ?


  — T’as gagné ! J’y vais.


  — Bien.


  — Dans deux minutes.


  — Maintenant, Derrick !


  — Non.


  — Ok, tu ne me laisses pas le choix mais rappelle-toi que tu m’as forcée à en arriver là.


  — De quoi tu parles ? »


  Sans un mot de plus, Laura mit sa main dans celle de Derrick et le traîna derrière elle jusque devant les panneaux d’affichage où s’inscrivaient les noms des admis et des autres.


  En chemin, Derrick avait naturellement entrelacé ses doigts avec ceux de Laura. Pourquoi ? Il n’aurait su l’expliquer si on le lui avait demandé. Il n’y avait pas de raison pour ça, ni pour le fait que sa paume était soudain devenue moite. Derrick n’aurait pas su dire d’où provenaient ces étincelles qui semblaient électriser son corps à ce moment-là. Il n’aurait pas pu… car il n’avait jamais connu ça auparavant. Il eut une pointe de regret, amère, quand Laura ôta sa main de la sienne. Déchirure…


  J’ai froid.


  « Bon, il y a deux panneaux, je propose qu’on se sépare. Tu prends celui de gauche et moi celui de droite, ok ? »


  Le jeune homme hocha la tête sans enthousiasme et ils allèrent chacun de son côté.


  Plus grand d’une tête que ses camarades, Derrick se planta tout simplement au milieu des autres et observa le panneau de loin pour y repérer son nom. Il jeta un coup d’œil sur sa droite et vit la marée humaine agglutinée devant l’autre tableau se scinder en deux. Des têtes se tournèrent et se baissèrent, simultanément, avant de laisser passage… à Laura ! Elle les regardait, souriante, et les remerciait de la laisser passer devant eux. Plus petite d’au moins vingt bons centimètres que ceux qui l’entouraient, elle avait réussi à se frayer un chemin pour atteindre son objectif avec pour seule arme son sourire.


  Adorable.


  L’adjectif qui avait toujours collé à la peau de Laura refit surface à cet instant précis dans l’esprit de Derrick. Oui, elle était adorable et adorée de tous. Alors pourquoi n’arrivait-il pas à agir avec elle comme avec tous les autres ?


  Il la vit se mettre sur la pointe des pieds et commencer à pointer son doigt sous les lignes, les suivant une à une, consciencieusement. Pour mieux se concentrer, elle tirait la langue.


  Craquante.


  À peine avait-il pensé cela que Derrick tourna vivement la tête pour se focaliser à nouveau sur les noms qui s’alignaient devant ses yeux.


  Stop ! Tout de suite !


  Il devait faire le vide. Devant lui s’étalaient des lignes de lettres et de chiffres. Et au bout, son avenir. Des symboles, juste des signes, qui allaient décider si oui ou non il réaliserait son rêve. Trois ans et demi à travailler comme un forcené pour en arriver là, à chercher désespérément son nom au bout d’une ligne… La nervosité l’envahit à mesure qu’il entendait les soupirs des déçus et les rires joyeux des autres.


  La foule commença à se clairsemer autour de lui et toujours rien. Puis il vit sur sa droite une main se lever.


  « Der’ ! Je t’ai trouvé ! » l’appela Laura, le doigt fermement ancré près de son nom.


  Elle ne le regardait pas, fixant le panneau.


  Mauvais signe, ça.


  Derrick la rejoignit en quelques enjambées et, sous les exclamations offusquées de certains, se planta derrière elle. Penchant sa tête par-dessus celle de Laura, il suivit des yeux la direction de son index.


  Derrick R.


  Et après une litanie de résultats purement arithmétiques…


  Admis


  Son index se posa sur celui de Laura et Derrick relut deux fois le mot pour être sûr. Admis, il était admis !


  Quand il détacha son regard de la liste, le jeune homme reprit conscience de l’endroit où il se trouvait. Il prit la main de Laura dans la sienne et lui dit simplement :


  « Viens. »


  Il éloigna la jeune femme de quelques pas, jusqu’à ce qu’ils soient isolés dans un recoin de la cour. Le trajet jusque-là se fit dans le plus grand des silences. Derrick n’arrivait tout simplement pas à débrouiller tous les sentiments qui l’assaillaient à ce moment-là. Lorsqu’ils s’arrêtèrent, il sentit peser sur lui le regard inquiet de Laura.


  « Der’, ça va ? »


  Encore sonné, il lui retourna un sourire éblouissant, presque trop grand pour lui. Quand Derrick vit Laura lui répondre de la même manière, il ne put résister. Il la souleva dans ses bras et la fit tournoyer quelques instants. Le rire de la jeune femme se déploya dans les airs autour d’eux. Là, tout de suite, il était heureux, tout simplement. Derrick reposa Laura à terre…


  « Tu es cinglé ! gloussa la jeune femme. Félicitations, Monsieur le Pompier ! »


  … et sans plus réfléchir, il se pencha vers elle et l’embrassa.


  Waouh !


  Lorsque leurs lèvres se séparèrent, Derrick perçut les prunelles de Laura tentant de déchiffrer les siennes et ne sut plus comment réagir.


  « Je… je ne sais pas ce qui m’a pris. Excuse-moi. »


  La jeune femme ne lui répondit pas, le fixant comme si elle le voyait pour la première fois.


  « Je vais aller énoncer mes vœux d’affectation. Je te retrouve dans quelques minutes ici, ok ? »


  Laura acquiesça. Il s’enfuyait, voilà ce qu’il faisait. Incapable de poser des mots sur ce qu’il avait ressenti en l’embrassant, parce que c’était totalement à l’opposé ce qu’il avait voulu croire jusqu’ici.


  Ce qu’il s’était refusé à croire…


  Mais impossible pour Derrick d’effacer de sa mémoire les lèvres rouges de Laura, ses yeux brillants, son pouls qu’il avait senti s’accélérer lorsqu’il l’avait embrassée…


  Arrête d’y penser ! s’admonesta-t-il.


  Peine perdue. Car l’idée qui lui venait juste après ça était encore plus folle.


  J’ai envie de recommencer.


  Derrick décida de mettre son comportement passablement étrange sur le compte de l’euphorie.


  Oui, voilà, on va dire ça.


  C’était, d’un certain point de vue, plus rassurant pour lui.


  C’est l’esprit égaré qu’il se dirigea vers les bureaux de la caserne pour lister ses vœux. Au début, il avait voulu partir, loin. Et puis Derrick s’était aperçu que, dans cette maison qu’il partageait avec Laura et les autres, il avait trouvé un foyer. Hors de question pour lui de le quitter. Surtout pas maintenant.


  Il ressortit quelques minutes plus tard et se raidit instantanément. Dans la cour, tout un groupe de mâles entourait Laura et tentait de la charmer à coups de sourires ultrabright. Le sang de Derrick ne fit qu’un tour. Il se dirigea telle une furie vers ces imbéciles. Il n’essaya pas de comprendre pourquoi il était si en colère après eux – ce n’était pas la première fois que Laura se faisait draguer devant lui ! – ni pourquoi il réagissait de la sorte alors que, jusque-là, il n’avait jamais rien fait quand un homme la courtisait. Non, tout ce sur quoi Derrick se focalisait, c’était sur le bras de ce sombre idiot posé autour des épaules de Laura. Il n’avait plus qu’une envie, l’ôter de là au plus vite, et avec un maximum de souffrance pour son propriétaire au passage. Depuis quand se sentait-il possessif à l’égard de la jeune femme ?


  Tu marques ton territoire ?


  Un peu présomptueux de sa part, mais soudainement, l’idée de Laura avec un autre que…


  Que qui, tu peux me le dire à moi ?


  Un autre que moi… pensa-t-il. Non, non, non. Impossible. Je ne serais pas… ?


  Je crois bien que si, mon vieux !


  Jaloux, Derrick ? Il ne l’avait jamais été avec ses ex. Pourquoi le serait-il avec une fille qu’il n’aimait même pas ?


  Oui, pourquoi ? Réponds, ça m’intéresse.


  Aucune idée…


  Quelque chose ne tournait pas rond.


  Mais quoi ?


  Derrick savait que s’il ne sortait pas Laura de cette cour d’ici trente secondes, il risquait de péter un câble. Il s’approcha rapidement du groupe, se plaça d’autorité près d’elle, lui prit la main et l’embarqua à sa suite après un simple « On y va. » laconique. La jeune femme le suivit sans rien dire, après un sourire timide aux bellâtres qui la regardèrent partir, l’air défait. Le jeune homme ne souffla qu’une fois qu’ils furent tous les deux dans la voiture.


  « Tu peux m’expliquer ? demanda Laura.


  — Non », répondit Derrick en mettant le contact.


  Comment lui expliquer une réaction que lui-même n’arrivait pas à comprendre ? Ou peut-être la comprenait-il trop bien justement ?


  Elle m’a retourné le cerveau, pensa-t-il en jetant un coup d’œil à Laura, installée sur le siège passager.


  Et j’ai aimé ça.


  Grillé.


   


   


   


  Chapitre 7


   


  Les nuits mélangées
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  *Laura*


   


  Des mois que sa mère l’avait tannée par téléphones interposés. Leur dernière conversation avait poussé Laura dans ses retranchements.


  « Et quand est-ce qu’on le rencontre, ton fameux Derrick ?


  — ‘man, ce n’est pas MON Derrick ! Et tu n’as pas besoin de faire sa connaissance !


  — Oh que si, ma fille ! Tu vas bientôt vivre seule avec un inconnu. Je veux être sûre que c’est un gentil garçon.


  — On veut juste s’assurer que tu es en sécurité, ma puce », avait encore ajouté son beau-père, Charles.


  Vive les haut-parleurs ! Essaye un peu d’avoir une communication privée avec ça ! avait ronchonné intérieurement Laura.


  Elle adorait son beau-père qui la considérait comme sa fille, mais son côté surprotecteur avait tendance à l’irriter. D’où la non divulgation de sa situation actuelle à ses parents… jusqu’ici. Mais pourquoi Kris leur avait-elle vendu la mèche ? N’eût été cette visite des deux amies trois mois plus tôt, les parents de Laura n’auraient jamais appris qu’ils n’allaient bientôt plus être que deux dans la maison et la jeune femme ne serait pas obligée de batailler avec sa mère pour lui faire comprendre qu’elle était assez grande pour prendre soin d’elle.


  « Rien de plus », avait-il ensuite ajouté.


  Rien de plus, hein ? On peut toujours rêver !


  « Tu ne nous aurais pas caché quelque chose à propos de vous deux ? avait encore demandé sa mère.


  — Comme une relation amoureuse, par exemple, avait enchaîné son beau-père.


  — Mais non ! » avait explosé Laura.


   Merci Kris ! Vraiment !


  « Alors, quand est-ce que tu nous le présentes ? l’avait harcelée sa mère.


  — Argh ! Je vais voir ce que je peux faire… » avait capitulé Laura, fatiguée de devoir trouver des excuses pour reculer l’échéance de ce qui paraissait inévitable.


  La jeune femme avait dû se résigner et demander à Derrick de l’accompagner pour un week-end là-bas. Même si Laura avait senti la catastrophe, aussi sûre qu’une tornade au Kansas, arrivée à vitesse grand V, elle avait trouvé le moyen de le convaincre. Il avait été surpris mais avait cédé devant son air suppliant.


  Les yeux éplorés du Cocker, pour faire craquer un homme, y a que ça de vrai !


  C’est ce qui les avait conduits à se retrouver tous les deux ici. Depuis leur arrivée, Laura avait l’impression d’avoir débarqué dans un univers parallèle. Derrick s’était transformé, à peine avait-il mis un pied hors de la voiture. Il était devenu quelqu’un d’autre, jouant la comédie à ses parents tout l’après-midi, à coups de sourires, d’anecdotes, de dévoilements. Laura ne le reconnaissait plus. La conversation qui se déroulait en ce moment même, tout aussi mielleuse que les précédentes, lui sortait par les yeux. Tout se passait bien.


  Trop bien…


  « Mais bien sûr, Violaine », répondit Derrick à la mère de Laura.


  Cette dernière n’en croyait pas ses oreilles, à tel point qu’elle dut intervenir.


  « Laisse, ‘man, Derrick et moi, nous allons nous en occuper. »


  Laura le tira par la manche pour l’inciter à se lever et à la suivre dans la cuisine. Elle attendit qu’ils soient dans la pièce pour fermer la porte et lancer l’offensive.


  « Qui êtes-vous et qu’avez-vous fait de mon insupportable colocataire ?


  — Pardon ?


  — Oh, ne joue pas les innocents avec moi. Qu’as-tu fait du vrai Derrick ? s’emporta Laura face à la mine réjouie du jeune homme.


  — Je ne vois absolument pas de quoi tu parles, ajouta-t-il, moqueur.


  — Vraiment ? Ne me prends pas pour une imbécile, Der’.


  — Développe le sujet Smiley, je ne te suis pas. »


  Derrick se campa alors dans une posture nonchalante, bras croisés sur la poitrine, sur le rebord du plan de travail de la cuisine. Un poste d’observation idéal pour suivre des yeux les mouvements de Laura s’activant auprès de lui afin d’apporter le dessert à table.


  « Tu te crois drôle, peut-être ? Mais il s’agit de mes parents, ne joue pas avec eux.


  — Je ne joue pas.


  — À d’autres ! Tu leur sors la comédie du gendre idéal.


  — Les parents m’aiment bien, c’est un fait reconnu, lança-t-il. Demande à mes ex !


  — Argh ! Tu m’énerves ! Nous ne sommes pas ensemble et tu le sais très bien. On vit ensemble, saisis toute la nuance. Tu ne peux pas leur faire croire autre chose où ils ne me lâcheront jamais.


  — Je ne leur fais rien croire, s’insurgea-t-il. TU m’as fait venir ici, TU m’as demandé d’être sympa, continua Derrick en pointant Laura du doigt. TU m’as forcé la main afin que je les rassure sur le fait que nous ne sommes plus que deux à la maison. Je fais un effort et tu m’engueules en plus ? Sans rire, pour qui tu te prends ?


  — Qu’est-ce que tu veux dire ?


  — Rien, laisse tomber.


  — Tu es gentil, attentionné, aimable, serviable… c’est suspect. Dis-moi juste pourquoi tu deviens soudainement quelqu’un d’autre ?


  — Qui te dit que cet autre ce n’est pas moi ? interrogea Derrick avant de se saisir du plat à dessert. Juste moi », ajouta-t-il le regard triste, avant de quitter la pièce.


  Dès qu’il eût le dos tourné, Laura sentit toute sa colère retomber et elle relâcha la pression. Les mains appuyées sur le rebord de l’évier, elle prit le temps de souffler avant de suivre les pas de Derrick et de les rejoindre, lui et ses parents, sur la terrasse. S’était-elle à ce point trompée à son sujet ? Pouvait-elle tout ignorer de l’homme avec qui elle vivait depuis des années ?


   


  Plus tard dans la soirée…


   


  Faute de place dans la petite maison de ses parents, Laura se voyait obligée de partager sa chambre avec Derrick. Une situation pour le moins embarrassante après la dispute qu’ils avaient eue quelques heures plus tôt. Il était allongé dans un sac de couchage au pied du lit où elle allait passer la nuit. Sa proximité avait quelque chose de rassurant et d’inconfortable à la fois. Derrick n’aurait pas dû être là avec elle, ça n’avait pas de sens. Pourquoi se retrouvait-il dans sa chambre de petite fille ?


  « Der’ ? hasarda Laura.


  — Hum…


  — Tu dors ?


  — À ton avis ? »


  Laura l’entendit se retourner. Puis, le silence.


  « Tu es toujours fâché après moi ?


  — Non, répondit-il.


  — Menteur. »


  C’était plus fort qu’elle, Laura n’arrivait pas à s’en empêcher. Toutes ces années à batailler avec Derrick avaient laissé des traces. Elle ne pouvait tout simplement pas imaginer avoir une discussion posée avec lui. Pourtant, ils avaient déjà réussi cet exploit…


  « Arrête.


  — Pardon, murmura-t-elle.


  — Tu me dois des excuses, Smiley.


  — Peut-être, souffla-t-elle.


  — Lau’…


  — Ouais, c’est vrai, je te dois des excuses. Ok, je suis désolée pour ce que je t’ai dit tout à l’heure, je ne le pensais pas.


  — Oh que si tu le pensais !


  — Sur le coup. Après, j’ai réfléchi, avoua-t-elle.


  — Et quelles sont tes brillantes conclusions, Miss Perfection ?


  — Que… j’avais peut-être tort, toussota-t-elle.


  — Je n’ai pas entendu. Répète un peu plus fort, s’il te plaît.


  — Que j’avais peut-être tort, reprit-elle.


  — Miracle ! Si j’avais cru entendre ça un jour !


  — Oh n’exagère pas non plus, Der’. »


  Pas de réponse.


  « J’ai été nulle sur ce coup-là.


  — Ça, tu peux le dire !


  — On efface et on recommence ?


  — Essayer, nous pouvons.


  — Voilà que tu te prends pour Yoda. Der’ ton cas ne s’arrange vraiment pas », gloussa-t-elle.


  Derrick riait lui aussi à présent. L’atmosphère se détendait progressivement dans la chambre bercée par la lumière lunaire filtrant à travers la verrière. Laura entendit le tissu du sac de couchage racler le parquet, à nouveau.


  « Der’, ça va en bas ?


  — Ouais, disons que c’est pas vraiment hyper confort.


  — Hum. Désolée.


  — T’inquiète, c’est que pour une nuit. »


  Tu n’y penses pas !


  Et pourquoi pas ? C’est pas le grand méchant loup non plus !


  Quoique…


  « Écoute, le lit est grand alors…


  — Serait-ce une invitation ? plaisanta-t-il.


  — Ne va pas t’imaginer quoi que ce soit.


  — Loin de moi cette idée », continua Derrick sur le même ton.


  Je te l’avais dit de ne pas lui proposer !


  « Bon, tu veux dormir dans un lit ou rester sur le sol ?


  — Choix délicat. Le problème étant que si j’accepte de te rejoindre, je crains pour ma pudeur.


  — Qu’est-ce que tu racontes ?


  — Mon corps est réputé très attractif en vue des normes actuelles. J’ai bien peur que pendant ton sommeil, tu ne succombes à la tentation et veuilles attenter à ma vertu.


  — N’importe quoi ! Qu’est-ce qu’il ne faut pas entendre ! dit Laura en lançant un oreiller à la figure de Derrick.


  — Je prends mes précautions, moi, madame.


  — Je vois ça, souffla-t-elle. On ne va pas y passer la nuit ! Si je mets le traversin entre nous deux, est-ce que môssieur sera satisfait de l’arrangement ?


  — Hum, ça me paraît convenable.


  — Alors ramène-toi avant que je ne change d’avis ! » trancha Laura.


  Aussitôt dit, Derrick se leva et vint se coucher près d’elle dans le lit.


  Il n’avait pas tort !


  Toutes les alarmes cérébrales de Laura se mirent à sonner en même temps. Ne portant qu’un bas de jogging pour pyjama, Derrick était, impossible de le nier, très appétissant dans cette tenue. Canon même, avec ses cheveux en bataille et sa barbe de trois jours.


  Tu ne viens pas de penser ce que je crois que tu viens de penser ?


  Ben si…


  Elle était mal, très mal.


  « Il y a un problème, commença Derrick après s’être relevé sur un coude pour lui faire face.


  — Quoi encore ? » demanda-t-elle, légèrement rougissante.


  Heureusement, il fait nuit et il ne peut pas voir tes joues rosies.


  On peut toujours rêver…


  « D’habitude, je dors nu.


  — Arrête ton char.


  — Je suis tout à fait sérieux, déclama Derrick, solennel, avant de commencer à baisser son pantalon.


  — Stop ! cria presque Laura. Non mais tu vas pas bien ?


  — Je plaisante, je plaisante. Jeune vierge effarouchée », dit-il en se rhabillant.


  Ouf ! J’ai eu chaud !


  Avoue que t’aurais bien voulu…


  Non, non, non ! Tais-toi, toi !


  « Ah, ne recommence pas avec tes blagues vaseuses où je te renvoie direct sur le parquet ! »


  Derrick leva les mains en signe de reddition avant de reporter son attention sur la jeune femme.


  « Il y a un autre problème.


  — T’es vraiment impossible comme mec ! Qu’est-ce qui t’arrive encore ?


  — Le traversin…


  — Eh ben quoi ?


  — C’est une barrière inefficace, dit-il en le saisissant pour l’envoyer valser sur le sol de la chambre.


  — Qu’est-ce que tu fais ? » demanda Laura.


  Derrick se rapprocha d’elle. Le souffle de la jeune femme se fit plus saccadé, son cœur battit plus vite. La panique ? Non, quelque chose d’autre. Une réaction qu’elle ne voulait pas nommer…


  « Tu apprendras, ma petite Smiley, que jamais je ne dors avec une femme sans qu’elle ne passe sa nuit dans mes bras.


  — Quoi ?


  — Tu as parfaitement entendu. Allez…


  — Non !


  — Non ?


  — Non !


  — Têtue, tu es. »


  Sans lui laisser le choix, il la prit dans ses bras et Laura se retrouva dos contre son torse, encerclée. La tête de Derrick avait trouvé le chemin du cou de la jeune femme et son souffle chaud lui chatouillait agréablement la nuque. Elle était… bien, ainsi. Un étrange sentiment de paix, de sécurité, s’insinua en elle.


  « Je ne te ferai rien, Smiley.


  — Je sais.


  — Bien. Alors, dors maintenant. »


  Comment en était-elle arrivée là ? À dormir avec Derrick ?!? C’était le monde à l’envers ! Le pire dans tout ça, c’était que Laura appréciait la sensation qui traversait son corps à cet instant précis, le baume cicatrisant son âme. Alors qu’elle l’avait malmené, il lui offrait réconfort et tendresse, par sa simple présence près d’elle, par cette nuit qu’ils partageraient. Laura était perdue. Les évènements se précipitaient et elle ne savait plus quoi penser de tout ça, mais surtout de Derrick. Qui était-il vraiment ? Qui ?


  « Arrête de réfléchir et laisse-toi aller », lui dit-il encore.


  Plus facile à dire qu’à faire, pensa Laura, torturée par tous ces sentiments contradictoires auxquels elle tentait de faire face.


  La jeune femme décida que, pour cette nuit, elle devait lâcher prise, ne pas tenter de tout analyser ou elle risquait de devenir folle. Laura aurait bien le temps demain d’essayer de comprendre.


  C’est ça, demain.


  « Bonne nuit, souffla-t-elle en se blottissant sous la couette.


  — Bonne nuit », répondit Derrick après avoir déposé un léger baiser dans ses cheveux.


  Comme il l’avait fait ce jour-là, dans la baignoire… Laura l’avait déjà laissé l’approcher, une fois. Ce soir, elle ouvrait encore un peu plus la porte mais, qu’allait-elle trouver derrière ?


   


   


   


  Chapitre 8


   


  À fleur de peaux
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  *Derrick*


   


  Qu’est-ce qui m’a pris ?


  En s’endormant ce soir-là, Laura blottie entre ses bras, Derrick se demandait à quel moment il avait décidé de perdre la tête.


  Avant ou après le dessert ?


  Quand ils s’étaient disputés dans la cuisine cet après-midi-là, Derrick en avait beaucoup voulu à Laura de son attitude. Après tout, c’était elle qui l’avait traîné ici. Il essayait juste d’être aimable avec sa famille. Lui qui n’en avait plus depuis si longtemps avait apprécié de se retrouver dans une ambiance si douce en arrivant le matin. Il s’était senti bien, accepté par les parents de Laura. Derrick n’aurait jamais cru que la jeune femme puisse mal le prendre.


  Je l’ai fait pour elle…


  À présent, il la regardait dormir paisiblement… avec lui. Derrick lui avait menti ce soir, juste pour pouvoir sentir son corps contre le sien. Il avait besoin de ce contact pour effacer la frustration de leur querelle. D’habitude, il s’arrangeait pour aller passer la nuit chez ses conquêtes, ce qui lui permettait de s’en aller discrètement après... Il n’aimait pas dormir avec quelqu’un. Pourtant cette nuit, Derrick avait ressenti ce besoin irrationnel de tenir Laura entre ses bras, de l’encercler de sa chaleur et de ne plus la laisser partir. Ce baiser avait tout changé entre eux. À présent le jeune homme se rendait compte de ce qu’il avait occulté toutes ces années, de la femme qu’il avait voulu oublier.


  On n’oublie pas Laura comme ça.


  Il comprenait. Derrick ne l’avait pas laissée s’approcher, hissant entre eux des murs infranchissables dès le départ, parce qu’il avait perçu dans son tout premier regard qu’elle pourrait être celle qui lui ferait oublier toutes les autres.


  « Der’ ? entendit-il Laura murmurer.


  — Oui ? répondit-il sur le même ton.


  — Ne me laisse pas… » souffla-t-elle.


  Elle rêvait. Mais ces derniers mots trouvèrent un écho profond dans le cœur de Derrick.


  Je ne te laisserai pas, jamais.


  Le jeune homme trouva le sommeil plus facilement qu’il ne l’aurait cru, bercé par la respiration tranquille de Laura. Pour cette nuit, il avait trouvé sa place.


   


  Le lendemain matin…


   


  Derrick fut réveillé par les rayons du soleil sur son visage. Il s’étira dans le lit, étonné de ne pas sentir Laura à ses côtés. Aussitôt, il ouvrit les yeux. Un post-it l’attendait sur l’oreiller.


  « Partie préparer le petit-déj’, je reviens. Ne bouge pas. »


  Derrick se leva pour se rendre dans la salle de bains par la porte communicante avec la chambre de Laura. Une bonne douche allait lui éclaircir les idées. Il avait relâché son contrôle la nuit dernière, ouvrant une brèche entre Laura et lui.


  Une brèche à colmater d’urgence, pensa-t-il.


  En avait-il vraiment envie ?


  L’eau ruisselante sur son corps lui permettrait sans doute d’effacer cet imbroglio sentimental s’étant emparé de son cerveau la veille…


  Me voilà devenu un Edward, plus guimauve que ça tu meurs ! soupira-t-il, abattu.


  Une fois sa douche terminée, Derrick enfila une serviette autour de ses hanches et retourna dans la chambre. Au moment où il ouvrit la porte, il vit Laura près du lit, uniquement vêtue d’une chemise de nuit légère lui remontant sur les cuisses.


  Oh, putain !


  Il n’avait pas fait attention, hier soir en la rejoignant, aux vêtements qu’elle portait mais là, Derrick ne pouvait faire autrement que fixer, bouche bée, ce qu’il avait sous les yeux.


  Sexy !


  Les cheveux qui cascadaient dans son dos, le haut de sa nuisette retombant négligemment sur l’une de ses épaules, et sa peau, qu’il avait sentie si douce contre la sienne cette nuit.


  Merde, merde, merde !


  Derrick était en feu. Le comble pour un pompier ! Pourtant, il avait déjà vu Laura habillée en pyjama Hello Kitty avec chaussons assortis…


  Mignonne…


  … en mode bricolage à la maison, bas de jogging difforme et tee-shirt XXL tout droit sorti des affaires d’une groupie des années 70…


  Jolie…


  … vidant les paquets de mouchoirs à s’en rougir les yeux comme pas permis lorsqu’elle était malade, en boule dans des plaids style patchwork, les cheveux défaits, sans maquillage…


  Craquante…


  Ce petit défilé mental, qui aurait dû avoir sur lui l’effet d’une bonne douche froide, ne l’aidait pas, mais alors, pas du tout ! Pour être honnête, en toutes circonstances, elle était belle pour lui. Seulement jamais, au grand jamais, il ne s’était autorisé à la trouver réellement attirante depuis leur première rencontre, ni à tester cette force d’attraction. Là, Derrick n’avait plus qu’une envie, s’avancer vers Laura, l’enlacer et nicher sa tête dans le creux de son cou, tendre, qu’il avait squatté la veille au soir jusqu’à ce qu’il s’endorme avant de…


  Pense à quelque chose d’autre.


  Hum, oui, mais quoi ?


  Impossible de détacher son regard des mains de Laura qui, à présent, beurrait une cracotte. Et Derrick d’imaginer ses mains caressant son corps en fusion…


  Arrête de réfléchir !


  Facile à dire…


  Ok, Médor doit rentrer à la niche et tout de suite !


  Euh…


  À court d’idées, Derrick se lança dans une litanie mentale d’un autre genre que la précédente, espérant faire baisser sa tension…


  Margaret Thatcher, la reine d’Angleterre, Bernadette Chirac, Mireille Mathieu, … Droopy ?


  Droopy ? Sérieux ?


  Rien de tel pour vous couper toute envie inavouable. Après avoir repris ses esprits, Derrick se dirigea comme si de rien n’était vers Laura.


  Droopy, Droopy, Droopy …


  « ‘lut, Smiley.


  — Bonjour Derrick, répondit la jeune femme tout en continuant à s’affairer.


  — Bien dormi ? lui demanda-t-il en souriant.


  — Hum, hum… » marmonna-t-elle.


  Laura ne levait pas la tête vers lui. Étrange. D’autant que voilà cinq bonnes minutes qu’elle beurrait la même cracotte.


  « Lau’ ?


  — Oui ?


  — Pourquoi tu ne me regardes pas ?


  — Je te regarde…


  — Oh que non ! Tu fixes cette cracotte comme si elle allait te parler dans la seconde. Ce qui me paraît hautement improbable. »


  Derrick entendit alors Laura soupirer avant que celle-ci ne lève la tête vers lui. Quand son regard croisa celui de la jeune femme il sut, sans l’ombre d’un doute, qu’il était cramé.


  Droopy, Droopy, Droopy …


  Elle l’avait vu et même bien vu ! Laura le dévorait des yeux et elle avait cette petite moue à laquelle il ne résistait pas, mordillant sa lèvre inférieure.


  Elle aussi !


  Soudain, la chaleur dans la chambre grimpa encore d’un cran. Derrick sentait les pulsations de son cœur s’accélérer et ses paumes devenir moites.


  Elle aussi !


  Ce qu’il lisait dans les prunelles de Laura était l’exact reflet de ce que disaient les siennes…


  Elle aussi !


  On avait compris, change de disque.


  Il s’était attendu à tout sauf à ça. Cependant, il savait aussi qu’il ne devait rien faire, surtout pas.


  Garde les mains dans tes poches vieux !


  J’ai pas de poches, débile, je ne porte qu’une serviette de bain !


  Galère…


  Il fallait que Laura arrête de le regarder comme ça, sinon Derrick ne répondrait plus de rien. La seule idée qui lui venait à l’esprit quand il accrochait les yeux de la jeune femme était la vision de cette dernière, allongée sur le lit et lui au-dessus d’elle, couvrant son corps de baisers…


  Droopy, Droopy, Droopy …


  Ils étaient amis, rien de plus. Ils ne devaient pas être quelque chose de plus !


  Techniquement parlant, vous ne l’êtes pas vraiment. Amis, je veux dire…


  Ah, ne commence pas toi ! Droopy, Droopy, Droopy !


  Le désir est éphémère et Laura n’était pas la femme d’un soir… ou d’un matin en l’occurrence. Elle était la femme de toute une vie. Il ne pouvait pas céder à une impulsion sortie de nulle part, surtout avec elle. Se comporter comme un connard, il pouvait se le permettre avec les autres, mais pas avec Laura.


  Elle mérite mieux.


  Derrick se racla la gorge et Laura finit par détourner le regard pour revenir vers le plateau du petit-déjeuner devant elle, non sans que le jeune homme ne remarque au préalable les rougeurs venues colorer ses joues.


  « Assieds-toi », dit-elle à Derrick.


  Ce dernier fit le tour du lit, encore troublé par la vague les ayant submergés l’instant d’avant, et s’assit. Laura en fit autant à l’autre bout du lit, plaçant le plateau entre eux deux.


  « Tiens, lui dit-elle tout en lui tendant une assiette garnie.


  — Merci. »


  Ils restèrent quelques instants silencieux. Derrick sentait sa main droite le démanger. Celle de Laura était posée sur le lit, juste à côté de la sienne. Un petit mouvement et elles seraient l’une contre l’autre…


  Pour se distraire, il décida de l’occuper en allant récupérer le pot de confiture sur le plateau. Mauvaise idée ! Laura en fit de même et leurs doigts se retrouvèrent en contact.


  Tu vas nous la jouer spaghetti version La Belle et le Clochard ?


  « Vas-y », souffla Derrick en retirant vivement sa main.


  Il fallait qu’il mette un terme tout de suite à son attitude de collégien sous hormones, c’en devenait gênant.


  « Je vais m’habiller », grommela-t-il en embarquant ses vêtements restés sur une chaise près du lit avant de se diriger, à nouveau, vers la salle de bains.


  À peine Derrick finissait-il d’enfiler son pull qu’il entendit frapper à la porte.


  « Oui ?


  — Der’, c’est moi. Ouvre s’il te plaît. »


  Derrière la porte se tenait Laura, habillée d’une robe simple, élégante. Elle avait relevé ses cheveux en un chignon lâche et passé une touche de gloss sur ses lèvres. Elle lui souriait.


  « Est-ce que tu peux me faire une promesse ? demanda-t-elle.


  — Laquelle ? répondit Derrick en fronçant les sourcils.


  — Garder le secret.


  — À propos de quoi ?


  — De ça… » dit-elle, s’avançant vers lui et l’encerclant de ses bras.


  Derrick n’eut pas besoin de parlementer avec lui-même concernant la réaction à avoir, il en fit de même aussitôt.


  « Si on me le demande, je le nierai, mais…


  — Mais… ? insista-t-il.


  — Finalement, tu n’es pas si mal comme mec.


  — Pas si mal ! C’est tout ? Tu m’achèves, Smiley. »


  Laura se mit à rire et Derrick l’imita. Ils s’écartèrent l’un de l’autre et elle reprit la parole.


  « Amis ? » demanda encore la jeune femme.


  Amis ?


  La question résonnait dans la tête de Derrick. Amis… oui, ils seraient amis.


  « Amis », confirma Derrick.


  Un simple mot et l’étincelle dans ses yeux disparut. D’un accord tacite, ils n’évoqueraient plus cette nuit, ni entre eux, ni avec personne. À cette constatation, Derrick sentit une petite cicatrice supplémentaire venir s’ajouter à celles meurtrissant déjà son cœur.


  « Allez, on rentre à la maison », conclut Laura en se retournant pour sortir de la chambre.


  La maison. Leur maison. Le foyer qu’ils construisaient ensemble un peu plus chaque jour. Bientôt, chacun devrait partir de son côté, Lucas voulant mettre la maison en vente après son mariage avec Juliette, et laisser l’autre dans sa solitude. Derrick ne doutait pas d’être celui qui resterait sur la touche. Comme toujours…


  Le temps d’un week-end, il avait pu faire semblant, se fondre dans un moule qu’on lui refusait obstinément depuis la mort de sa mère. Un répit. Un interlude. Cependant, il fallait s’en retourner à un quotidien qui lui devenait à la fois de plus en plus douloureux à supporter et de plus en plus beau à admirer. Derrick jouait la comédie, sans même en avoir conscience. Tout pour ne pas perdre sa lumière.


  Comment faisais-je avant de la connaître ? se demandait-il encore alors qu’ils franchissaient le seuil de la maison des parents de Laura.


  Un retour en arrière lui semblait maintenant totalement impossible. Derrick lui avait fait une place dans sa vie, il l’avait laissée entrer bien plus loin que n’importe qui d’autre. Arriverait-il à la laisser partir le moment venu ?


  Tu me manques déjà…


   


   


   


  Chapitre 9


   


  J’ai failli te dire je t’aime


   


   


  [image: img10.png]


  *Derrick*


   


  « J’en peux plus, on éteint ?


  — Hum, répondit Laura, ensommeillée.


  — Smiley…


  — Hum.


  — Allez, on bouge.


  — Encore cinq minutes, Der’. »


  Il la regardait. Laura s’était blottie contre lui vers la moitié du film sans même s’en rendre compte. Sa tête s’était nichée sur son épaule, ses cheveux effleurant le cou de Derrick.


  À nous voir comme ça, on pourrait croire qu’on est ensemble, pensa-t-il.


  Le problème, ils n’étaient PAS un couple. Inenvisageable.


  « Ok, je vois. »


  Aux grands maux les grands remèdes. Derrick caressa doucement la joue de Laura pour essayer de la tirer de son sommeil.


  « Cendrillon, c’est l’heure d’aller au lit.


  — Laisse-moi dormir, bougonna-t-elle en s’agrippant encore plus fort à son bras.


  — Tu ne me laisses pas le choix », murmura-t-il.


  Derrick s’extirpa tant bien que mal de l’étreinte de Laura et l’étendit sur le canapé. Hum, non, il ne pouvait pas la laisser dormir ici. Une seule solution s’offrait à lui.


  N’y pense même pas ! Qu’est-ce qui te prends ?


  Pourtant, il était bien sur le point de…


  Arrête ça tout de suite, c’est pas ton genre !


  Oui, ça ne lui ressemblait pas. Cela dit, en présence de Laura, il se ressemblait rarement. Du moins, il ne collait plus à l’image qu’il donnait à voir aux autres. Ces derniers temps, elle s’était encore un peu plus fissurée…


  « Quand faut y aller », s’encouragea-t-il.


  Derrick plaça délicatement ses mains sous le corps de Laura avant de la soulever dans ses bras. D’instinct, la jeune femme entoura son cou de ses mains, se plaquant contre son torse.


  Elle sent le caramel…


  Son parfum préféré. Il était mal barré. Soudain l’étage du dessus lui parut être à des kilomètres.


  Il la porta jusque dans son lit, l’allongea sous les couvertures et s’apprêtait à repartir lorsqu’il sentit une petite main se glisser dans la sienne.


  « Der’ ?


  — Oui.


  — Merci. »


  Laura souriait dans son sommeil. Même la nuit, elle ne pouvait s’en empêcher. Et ce sourire, Derrick savait, sans se l’avouer, qu’il lui était devenu précieux.


  « Bonne nuit… »


  … princesse.


  Le jeune homme s’imaginait que, s’il s’était attendri, c’était à cause de ce qu’elle lui avait dit un peu plus tôt dans la soirée… du moins, essayait-il de s’en persuader.


   


  Ils avaient été assis tous les deux sur le canapé, chacun à une extrémité du sofa, comme à leur habitude. Plongés dans le silence uniquement entrecoupé des vibrations dues aux SMS qu’ils avaient reçus de leurs amis. Quand était arrivé le moment de la publicité – finalement, ils avaient opté pour une série télé, pas question pour Derrick de regarder « Le journal de Bridget Jones »… encore ! –, alors qu’il allait se lever, Laura s’était retournée vers lui et lui avait demandé de rester.


  « Der’, toi et moi, il faut qu’on parle.


  — Ouh la, ça sent la rupture alors qu’on n’est même pas ensemble », avait-il raillé.


  Derrick n’avait obtenu qu’un pâle sourire de façade de la part de Laura, alors que d’habitude il arrivait, lorsqu’il tentait de détendre l’atmosphère ainsi, à lui décrocher un petit rire au moins. Un moyen comme un autre pour lui de désamorcer les situations tendues qui avaient pourri leur quotidien au début. Ils avaient dépassé ce stade, s’entendant de mieux en mieux. Aujourd’hui, même s’ils se taquinaient toujours et ne s’épargnaient rien, il pouvait la considérer comme son amie.


  Ça sent mauvais…


  Je ne te le fais pas dire, tu as encore dû gaffer…


  Oui, mais quand ?


  « Ok, j’arrête, avait capitulé Derrick, levant les mains en l’air. Je t’écoute. »


  Le regard de Laura avait eu l’air hanté. Elle n’allait pas bien. D’un seul coup, Derrick s’était senti mal lui aussi et son envie de rire lui était passée quand il avait plongé ses yeux dans ceux de Laura. La lueur des larmes qu’il y avait perçue ne l’avait pas rassuré.


  « Je ne t’ai jamais raconté comment mon père était mort.


  — Non.


  — Papa était policier et en était fier. Quand j’étais petite, il me racontait toujours que, dès son plus jeune âge, il avait su qu’il voulait le devenir. Il m’encourageait à suivre mes rêves… »


  Laura avait légèrement reniflé. Derrick avait eu l’impression de la voir trembler. Il aurait voulu tenter, peut-être, un geste pour la réconforter, mais il avait su qu’il ne devait rien faire…


  Pour le moment.


  Aussi était-il resté silencieux, à attendre la suite de l’histoire qu’elle avait voulu lui dévoiler. Mais déjà son cœur s’était mis à saigner à l’unisson du sien.


  « Bref. Une nuit, alors que je rentrais tard après avoir été dîné chez une amie, j’ai trouvé ma mère en pleurs, à genoux dans l’entrée, le combiné du téléphone dans la main. Sur le coup, je n’ai pas compris ce qui se passait. J’ai balancé mes affaires par terre et j’ai couru la prendre dans mes bras. Elle me regardait comme si… »


  Laura avait secoué la tête de gauche à droite. Remonter tous ces souvenirs à la surface lui avait fait trop mal. Cette douleur, Derrick ne pouvait que la comprendre et, sans même qu’elle en sache rien, la partager avec elle.


  « Quand son regard s’est posé sur moi, j’ai su. Ce jour-là, papa était posté avec un collègue à proximité d’un rond-point, à contrôler les véhicules qui dépassaient la limitation de vitesse. Il a fait signe à une voiture de s’arrêter et, lorsqu’il s’est penché vers la vitre ouverte du conducteur, ce dernier lui a tiré dessus. Il est mort sur le coup.»


  N’y tenant plus, Derrick avait posé sa main sur celle de Laura. Au moins lui montrer qu’il était là. Toujours. Laura n’avait pas retiré la sienne comme il s’y était attendu. Peut-être ne l’avait-elle-même pas remarqué, perdue dans ses pensées… Derrick n’était pas un homme sensible, un romantique ou quoi que ce soit du style, non, pas une larme versée depuis la mort de sa mère, des années auparavant. Il s’était endurci, pour ne plus s’ouvrir, ne plus souffrir. Ce soir, il avait pris un risque avec Laura, à nouveau. Au fond de lui, une légère chaleur avait grandi et lui avait donné l’impression que ce contact, aussi infime fut-il, était naturel.


  « Je sais que ça va sans doute te paraître stupide ou totalement disproportionné mais j’ai besoin que tu me promettes deux choses, ok ? »


  Derrick n’avait pas hésité une seule seconde avant de répondre. Tout, pour effacer la tristesse de Laura.


  « Ok.


  — La première, maintenant que tu vas intégrer la caserne la semaine prochaine et être un pompier à part entière, promets-moi de toujours faire attention à toi. Même si tu m’agaces prodigieusement la plupart du temps, je ne veux pas te perdre… »


  Éberlué par la révélation qu’elle venait de lui faire, Derrick n’avait pas tout de suite répondu. Laura avait dû mal interpréter sa réaction car elle avait aussitôt repris le fil de la discussion.


  « … ben oui, pour le loyer, tu comprends. »


  Ç’avait été à son tour à elle de faire tomber la pression qui était montée entre eux. Trop d’émotions partagées, après tant de distances instaurées et de murs dressés.


  « Je te le promets. »


  Elle avait hoché la tête, l’air visiblement soulagée. Ainsi, Laura s’inquiétait réellement pour lui. Derrick n’en était pas revenu ! Les choses avaient évoluées entre eux, bien plus qu’il ne le pensait.


  « La deuxième… avait commencé Laura, soudain mal à l’aise. Je sais que je n’ai rien à te demander de la sorte mais je…


  — Dis toujours, on verra, avait encouragé Derrick.


  — Tu vas sans doute devoir travailler ou être appelé pour des interventions d’urgence la nuit, ce genre de choses, non ?


  — Oui.


  — J’aimerais quand ce sera le cas, que tu me préviennes, s’il te plaît. À chaque fois. Que tu m’envoies un SMS parce que je ne suis pas là ou que tu viennes me réveiller dans ma chambre avant de t’en aller, je veux savoir lorsque tu pars la nuit et quand tu reviens.


  — Tu ne m’as jamais demandé ça quand je découchais avant. Pourquoi maintenant ?


  — Parce qu’avec tes conquêtes, tu n’étais pas en danger. Là, c’est différent. Je sais déjà que, aussi dingue que ça puisse te paraître, j’aurai peur pour toi tous les jours. Ce que je sais aussi, c’est que la nuit, ce sera pire pour moi. Et si tu n’es pas là… »


  Laura avait relevé son visage vers celui de Derrick. Ce qu’il avait perçu alors dans ses yeux se passait de mots.


  « Écoute, je n’ai pas pu dire au revoir à mon père avant de le perdre. J’ai besoin de savoir que, s’il t’arrive quelque chose… »


  Elle avait enserré la main de Derrick dans la sienne, entremêlant leurs doigts. Laura était restée un instant, mutique, à contempler leurs mains jointes.


  « Je préfère ne pas y penser. Je veux juste savoir que j’aurais pu te dire au revoir, au cas où. Tu comprends ? »


  Derrick avait été incapable de répondre autrement qu’en hochant la tête. Impossible de formuler une phrase cohérente. Il avait arrêté de penser, de réfléchir, dès qu’il avait entendu Laura lui avouer qu’elle aurait peur pour lui tous les jours. Après la mort de sa mère, plus personne ne s’était soucié de lui. Personne, jusqu’à elle.


  « C’est sans doute excessif comme réaction, ça doit te sembler bizarre, excuse-moi.


  — Non, ne t’excuse pas. Pas de souci, on fera comme tu veux. Si ça peut te rassurer.


  — Merci », avait-elle soufflé.


  Il avait dû faire quelque chose pour qu’elle retrouve le sourire. La voir comme ça, si vulnérable, l’avait rendu furieux.


  « Si je comprends bien, ce que tu m’offres c’est un accès libre et total à ta chambre la nuit ? Hum, intéressant. 


  — N’exagérons pas non plus ! avait lâché Laura en s’emparant d’un des oreillers posés sur le canapé pour en frapper Derrick.


  — Ben quoi, ça me semblait plutôt limpide pourtant, avait-il raillé. J’ai clairement entendu “ obligation de venir la nuit dans ma chambre ”. Ça c’est une invitation ou je ne m’appelle plus Derrick !


  — Ne prends pas tes rêves pour des réalités, avait rétorqué Laura en riant.


  — Mes rêves ? Allons ma belle, pour en arriver à m’ouvrir les portes de ta chambre, c’est toi qui as dû passer des nuits entières à fantasmer sur ma personne.


  — Ce n’est pas la modestie qui t’étouffe on dirait ?


  — À quoi bon être modeste quand on incarne la perfection ? s’était enquis Derrick, le sourire aux lèvres.


  — Rien que ça ? Eh bien, j’aurais décidément tout entendu venant de toi, avait gloussé Laura.


  — Je suis un dieu, prosterne-toi, avait plaisanté Derrick.


  — Certainement pas ! Tu as dû me confondre avec l’une de tes conquêtes à la blonde crinière. »


  Aucun risque à ce sujet, avait pensé Derrick.


  « Quelle déception ! Tu m’en vois cruellement blessé.


  — Tu t’en remettras, j’en suis sûre.


  — Je te tiendrai au courant de l’état de mon ego que tu viens de piétiner, sois en certaine.


  — Ça nous promet de longues et passionnantes discussions. Le sujet est intarissable, avait pouffé Laura.


  — Tu apprendras, femme de peu de foi, que je suis un homme dont on ne se lasse pas de parler.


  — Vraiment ? En voilà une nouvelle. Y a-t-il un fan club quelque part dont je puisse devenir membre ?


  — Mais tout à fait ! Donne-moi une minute, je vais te retrouver l’adresse du forum sur lequel tu dois t’inscrire, avait dit Derrick en attrapant son portefeuille et faisant semblant d’y chercher une carte de visite.


  — Ce ne sera pas nécessaire. Après tout, je suis aux premières loges tous les jours pour observer le sujet, n’est-ce pas ?


  — Exact ! Un privilège dont tu dois t’estimer fière », avait ajouté Derrick d’un ton guilleret.


  Laura ne lui avait pas répondu tout de suite et Derrick s’était soudain senti mis à nu sous le regard qu’elle avait posé sur lui. Qu’y avait-elle vu ?


  « Merci, avait-elle soufflé en se penchant afin de l’embrasser sur la joue. Pour tout. »


  Puis elle lui avait souri et Derrick avait acquiescé sans un mot avant de se lever du canapé, la laissant seule devant l’écran de télévision. Il s’était arrêté un instant dans le couloir et s’était placé dos au mur. Fermant les yeux, le jeune homme avait inspiré lentement à plusieurs reprises, le temps de calmer les palpitations de son cœur qui n’avaient cessé de croître.


  Qu’est-ce qui m’arrive ?


  Devine... avait semblé lui murmurer une voix, douce, mélodieuse, dans sa tête.


  Devine.


   


   


   


  Chapitre 10


   


  Irrésistible alchimie
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  *Laura*


   


  L’heure tardive avait vu la résistance des derniers invités s’évaporer et, l’un après l’autre, ils avaient quitté la salle de bal. Seuls demeuraient sur la piste les mariés. Tendrement enlacés, ils dansaient sur de la musique douce, des étoiles plein les yeux. Contre un mur, Derrick observait la scène en faisant semblant d’être plongé dans une activité aussi passionnante que frénétique avec son portable. À l’une des tables, Laura regardait, le sourire aux lèvres, ses amis qui vivaient le plus beau jour de leur vie. Derrick et elle étaient leurs témoins, ils avaient passé la journée près de Juliette et Lucas, les rassurant, les aidant. Si bien que quand Laura jeta un coup d’œil à la dérobée vers Derrick, elle ne fut pas étonnée de le voir apparemment aussi épuisé qu’elle. La jeune femme était sur le point de se lever et de le rejoindre pour lui proposer d’aller se coucher tandis qu’elle resterait avec le couple, lorsque la musique cessa soudainement. Surprise, Laura se tourna vers Derrick qui haussa les sourcils d’un air interrogatif.


  « Les enfants, appela Juliette, c’est l’heure de la dernière danse, venez là ! »


  Derrick et Laura objectèrent au même moment, tant et si bien que le flot de leurs excuses parut inintelligible.


  « Ah, ces gosses, railla Lucas avant d’embrasser sa femme sur la joue.


  — Pour me faire plaisir », ajouta Juliette avec une petite moue suppliante.


  L’argument de choc. Laura savait qu’elle ne pouvait rien lui refuser, surtout aujourd’hui. On ne dit jamais non à la mariée le jour de son mariage !


  Aussi se leva-t-elle pour se rendre près du couple. Elle vit Derrick se décoller du mur et en faire autant. Il regardait ses chaussures, évitant son regard.


  Pourquoi ?


  Ils se tenaient à présent l’un à côté de l’autre. Ni lui, ni elle, n’esquissait le moindre geste.


  « Vous deux, dit Juliette en désignant Derrick et Laura, je veux vous voir danser ensemble au moins une fois. »


  Derrick se raidit instantanément à ces paroles, Laura ne comprenait pas sa réaction. Il ne s’agissait que d’une danse après tout, ils pouvaient bien faire un effort tous les deux, non ?


  Qu’est-ce qui cloche ?


  Laura ne pouvait pas se douter de ce qu’endurait Derrick depuis le début de la journée. Comment aurait-elle pu ? Il ne lui avait rien dit.


  « Comme tu veux », céda Derrick en se plaçant devant Laura.


  Lucas fit signe au DJ de relancer la musique et c’est sur un air de James Arthur, « Impossible », que les mariés reprirent leur danse. Quelques secondes plus tard, Derrick tendait ses mains à Laura. La jeune femme plaça les siennes autour de son cou alors que celles du jeune homme venaient se loger sur sa chute de reins. Doucement, ils se mirent à suivre la mélodie. L’absence de mots entre eux ne dérangeait pas Laura, elle était habituée à ce calme qu’elle avait appris à apprécier chez Derrick. Cela dit, elle aurait voulu qu’il lui parle, de n’importe quoi, mais qu’il lui parle. Inconsciemment, Laura savait qu’elle avait juste besoin d’entendre sa voix, de savoir que ça allait. La jeune femme sentit des fourmis lui remonter le long des bras, elle les secoua donc légèrement pour en déloger les petites bêtes y ayant élu domicile.


  « Tu as mal aux bras ? interrogea Derrick.


  — Un peu, rien de grave ! Ils doivent juste être fatigués de leur journée à porter les bouquets de fleurs, les paquets cadeaux et le reste », répliqua-t-elle en souriant timidement.


  Sans un mot, Derrick arrêta de danser, posa ses mains sur celles de Laura, les saisit et les replaça autour de sa taille avant de remettre les siennes au bas du dos de la jeune femme. Ce faisant, il rapprocha le corps de Laura du sien. La jeune femme finit par poser sa tête sur le torse de Derrick et elle sentit qu’il accentuait légèrement la pression de ses bras autour d’elle.


  On dirait un cocon.


  Ici, elle se sentait bien, tout simplement. La chaleur du corps de Derrick effaçait la fatigue de la journée. Laura savait qu’elle pouvait, le temps d’une danse, se reposer sur lui.


  « C’est mieux ? » demanda-t-il.


  Si tu savais… pensa-t-elle.


  « Oui, merci. »


  Il hocha la tête et ils reprirent leur danse. Laura regarda dans la direction des mariés et ne put s’empêcher de soupirer.


  « Ils sont vraiment mignons tous les deux, tu ne trouves pas ?


  — Oui, répondit Derrick.


  — Tu crois que, toi et moi, on trouvera un jour quelqu’un pour nous aimer comme ils s’aiment ? »


  Je ne viens pas de lui demander ça ?


  Eh si !


  Je suis vraiment crevée si j’en viens à vouloir parler d’amour avec Derrick.


  Je ne te le fais pas dire !


  « J’espère », murmura-t-il en retour.


  Ils se turent ensuite tous les deux, perdus dans leurs pensées.


  À quelques pas de là, Juliette discutait avec son époux de Derrick et Laura…


  « Quand est-ce qu’ils vont s’en rendre compte, tu crois ?


  — De quoi ? demanda Lucas.


  — Qu’ils sont faits pour être ensemble ! rétorqua Juliette.


  — Ah ça, avec ces deux-là, têtus comme ils sont, je ne parierai pas sur une date fixe.


  — Argh !!! Il faut qu’ils ouvrent les yeux ! Regarde-les, ne me dis pas qu’ils n’arrivent pas à le voir, quand même.


  — Ce n’est pas parce que pour nous ça a été une évidence que ça l’est pour tout le monde.


  — Je le sais bien Luc’, mais là, c’est du gâchis.


  — On est d’accord. Laisse-leur le temps, ma puce.


  — Tu sais que je ne suis pas patiente, lança Juliette en lui tirant la langue.


  — Oh que oui, je le sais ! gloussa Lucas. Écoute, Derrick et Laura sont grands, ils finiront par comprendre qu’ils se voilent la face depuis le début.


  — Quatre ans, bébé !


  — De vraies tortues, c’est clair. Mais ce soir tu leur as donné un coup de pouce, voyons où ça va les mener.


  — Sors ton portable et prends-les en photo, mon cœur, ils sont trop choux là. Je veux ce cliché dans notre album souvenirs. On le montrera à leurs enfants plus tard.


  — À vos ordres ! »


  Et Lucas s’exécuta, fixant sur son portable l’image des deux témoins enlacés. Ils souriaient, les yeux fermés, serrés l’un contre l’autre à s’en confondre. Ils se mouvaient à l’unisson au rythme de la musique emplissant la salle. Ils avaient l’air serein et tranquille des amoureux. Qui aurait pu deviner qu’ils n’étaient pas ensemble ?


  Laura était comme anesthésiée. Elle n’aurait jamais cru possible de trouver tant de paix dans les bras de Derrick.


  Je pourrais y passer des heures…


  « Lau’ ?


  — Oui ?


  — Tu chantes, là.


  — Pardon, m’en étais pas rendu compte.


  — J’ai vu ça.


  — Désolée.


  — Pas grave. J’aime ta voix. »


  Alerte !


  Un compliment de la part de Derrick ? Voilà qui était plus qu’inhabituel. Il devait vraiment être fatigué pour baisser la garde à ce point-là.


  « Merci », souffla Laura.


  Ils continuèrent à danser, jusqu’à en oublier le lieu où ils se trouvaient et les minutes défilant sans qu’ils s’en aperçoivent. Si bien…


  Puis, la musique se tut à nouveau. Ils ouvrirent les yeux et cherchèrent leurs amis du regard. Envolés.


  « Les mariés sont partis il y a une heure environ, déclara le DJ. Ils m’ont dit de rester encore un peu mais je dois m’en aller maintenant. Désolé. »


  Laura et Derrick ne le retinrent pas. Ils avaient instinctivement agrandit la distance entre eux à peine la dernière note jouée. Derrick se grattait à présent la nuque, mal à l’aise, et Laura décida de sortir de sa bulle pour revenir dans le monde réel. Un monde sans lui.


  « Bon, et si on allait se coucher ?


  — Bonne idée ! » admit Derrick.


  Ils se dirigèrent ensemble vers la sortie. Une fois le seuil de la salle franchi, Laura enfila une étole autour de ses épaules. L’air frais du petit matin couvrit ses bras de chair de poule instantanément. Au cœur de la nuit finissante, Derrick et elle empruntèrent un chemin de terre serpentant entre les chalets de bois répartis sur la propriété, tous loués pour que les proches des mariés restent sur place jusqu’au lendemain. Arrivés au croisement de leurs routes respectives, ils s’arrêtèrent un instant. Leurs souffles devenaient buée alors que la rosée commençait à perler sur les feuilles des arbres alentour. Laura se hissa sur la pointe des pieds et embrassa Derrick sur la joue avant de lui souhaiter une bonne nuit. Ensuite, elle s’en retourna vers son chalet sans un regard en arrière.


  Cette fin de soirée l’avait troublée. Pour être honnête, cela avait commencé dès son entrée dans la chapelle au bras de Derrick ce matin-là. Laura avait traversé cette journée avec un sentiment d’irréalité qui ne l’avait pas quitté.


  Qu’est-ce qui s’est passé exactement aujourd’hui ?


  La tête dans ses pensées, la jeune femme faillit ne pas voir la note accrochée à la porte du chalet qu’elle partageait avec Kristel, sa meilleure amie.


  « Smiley,


  Ne m’en veux pas mais j’ai rencontré quelqu’un au mariage.


  Nous passons la nuit ensemble.


  Je squatte le chalet.


  Je te revaudrai ça ! »


  « La poisse ! » souffla Laura en arrachant la note.


  Où est-ce que je vais dormir, moi ?


  Tous les chalets étaient occupés par des couples, impossible pour elle de les rejoindre sans troubler leur intimité. Avec Kris, elles étaient les seules célibataires à en profiter.


  C’est là où tu fais erreur, ma petite.


  Oh non !


  Je crains bien que si…


  Il restait un célibataire qui avait le luxe de profiter d’une chambre pour lui tout seul…


  « Der’ ! » murmura Laura.


  Le cœur battant, elle fit demi-tour et se dirigea vers le chalet de Derrick. Passer la nuit avec le jeune homme n’était pas vraiment l’option la plus optimale mais c’était la seule qui lui restait à l’heure actuelle. Ça, ou dormir à même le sol dans la salle de bal… ou dehors.


  Kris va me le payer très, très cher ce coup-là !


  Laura resserra l’étole autour de ses épaules, tremblante de froid à présent. La jeune femme marcha rapidement entre les arbres et arriva bientôt à destination. Elle monta sur le perron et se plaça devant l’entrée.


  Tu peux le faire, tu peux le faire ! s’encouragea-t-elle.


  Laura prit une grande inspiration et frappa. Elle entendit aussitôt des bruits de pas à l’intérieur, suivis d’un juron. Derrick ouvrit la porte et se posta devant elle.


  J’hallucine !


  Il avait eu le temps d’enlever son costume et ne portait plus à présent qu’un jean, plutôt lâche au niveau des hanches. Ses cheveux en bataille lui donnaient un air sexy comme pas permis et Laura n’avait plus qu’une envie, passer ses mains dans ceux-ci pour les sentir sous ses doigts. Elle se mordilla la lèvre inférieure et tenta de freiner la rougeur commençant à colorer ses joues.


  Reprends-toi ! s’admonesta-t-elle.


  « Smiley, qu’est-ce qui se passe ?


  — Heu… désolée de te déranger, mais j’ai un petit problème. »


  Derrick se cala contre le chambranle de la porte et planta son regard scrutateur dans celui de la jeune femme.


  « Explique.


  — Disons que Kris m’a gentiment mise à la porte par mot interposé. »


  Elle lui tendit le bout de papier. Les yeux de Derrick se voilèrent à mesure qu’il le lisait. Le jeune homme releva lentement la tête vers Laura et cette dernière ne sut comment interpréter le regard qu’il lui lança à ce moment-là.


  « Écoute, tu es le seul qui puisse m’héberger cette nuit, s’il te plaît. Je dormirai par terre…


  — Ne sois pas ridicule. Entre. »


  Derrick laissa Laura passer à côté de lui et pénétrer à l’intérieur.


  « Tu avais sorti ta guitare ? demanda-t-elle en apercevant l’instrument sur son lit.


  — Ouais. À vrai dire, je ne pensais pas pouvoir trouver le sommeil tout de suite et je comptais aller jouer un peu dehors.


  — Oh ! Moi non plus, je ne suis pas sûre d’arriver à m’endormir de sitôt. »


  Derrick parut réfléchir un instant. Puis il hocha la tête et fit signe à Laura.


  « Mets un de mes pulls. On va faire un tour.


  — Où ça ?


  — Tu verras ! » lança Derrick, énigmatique.


  Décidément, cette soirée était tout sauf ordinaire… Pourtant Laura n’hésita pas une seconde avant de se décider.


  Où tu iras, j’irai !


   


   


   


  Chapitre 11


   


  Regarde-moi
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  *Derrick*


   


  Derrick tendit l’un de ses pulls à Laura avant d’en enfiler un lui aussi. Il ne put s’empêcher de la contempler une fois qu’elle en fut habillée et aussitôt, il l’imagina ne portant que l’une de ses chemises, ouverte, au réveil après…


  Tu débloques, pervers !


  Derrick avait cru qu’il s’était trompé ce matin mais, apparemment, l’idée persistait dans son esprit. C’est pour ça qu’il avait tenté d’éviter la jeune femme jusqu’à ce qu’il ne pût faire autrement. Quand Derrick avait vu Laura débarquer devant la chapelle, vêtue de sa robe de demoiselle d’honneur, certains de ses neurones avaient rendu l’âme sous l’effet que cette vision lui procurait.


  Sublime. C’est le seul mot qu’il avait trouvé pour la décrire, celui qu’il avait soufflé en l’apercevant.


  « C’est une mariée sublime en effet », lui avait répondu une dame âgée à ses côtés.


  Derrick avait souri, n’osant lui avouer qu’il n’avait pas encore jeté un seul regard sur la mariée, trop hypnotisé qu’il était par celle l’accompagnant.


  À quoi tu joues ? se demandait-il alors.


  C’était la question à un million d’euros. Derrick ne pouvait tout simplement pas nourrir ce genre d’attirance pour Laura, c’était à proscrire. Il ne pouvait se permettre de la regarder comme ça, sinon elle lirait en lui comme dans un livre ouvert et alors…


  Ressaisis-toi !


  Il s’était avancé vers les deux femmes.


  « Mesdames, avait-il dit en faisant un simulacre de révérence.


  — Monsieur, avaient-elles répondu en faisant de même.


  — Tu es magnifique Juliette, Lucas ne va pas s’en remettre, avait-il taquiné la mariée.


  — J’espère bien ! » avait-elle lancé, souriante.


  Derrick avait regardé Laura, en mode furtif. De près, elle était encore plus saisissante.


  T’es dans le pétrin, mon vieux !


  Et c’était un euphémisme. Il allait devoir passer la journée près d’elle. Comment allait-il gérer les pensées bizarres lui traversant l’esprit à chaque fois qu’il posait les yeux sur elle ? Pourquoi avait-il fallu que Laura porte cette robe écrue qui lui collait au corps comme une seconde peau et mettait ses formes en valeur ? Et pourquoi avait-il fallu qu’elle se soit coiffée de cette façon « négligé chic » qu’il trouvait si sexy ?


  Elle veut ma mort ! avait-il pensé.


  « Lau’, l’avait-il saluée.


  — Der’, avait-elle répondu sur le même ton, neutre.


  — Je vais faire signe au prêtre qu’on est prêt à commencer », avait-il continué.


  Les deux femmes avaient hoché la tête et il s’en était retourné vers l’entrée de la chapelle.


  La journée va être longue.


  Très longue, en effet.


  La procession vers l’autel avait commencé. Les enfants avaient traversé la nef en jetant des pétales de fleurs au sol. Puis ça avait été le tour des amis proches des mariés qui, par couples, en avaient fait de même. Et avant le passage de la mariée, Derrick et Laura s’étaient apprêtés à en faire autant. La jeune femme était venue se placer sur sa gauche après une dernière embrassade avec Juliette. Elle avait glissé sa main sous le bras que lui avait présenté Derrick et ils s’étaient mis en mouvement.


  Après quelques pas dans l’église, Derrick avait senti Laura se contracter. Il s’était retourné vers elle et avait vu une larme perler sur sa joue.


  « Smiley, tu pleures.


  — Oh, s’était-elle exclamée en essuyant discrètement la traîtresse qui s’était échappée de son œil.


  — Qu’est-ce que tu as ?


  — C’est rien. Ne t’inquiète pas.


  — Lau’ », avait-il insisté.


  Laura avait raffermi sa prise sur l’avant-bras de Derrick et avait inspiré une grande bouffée d’air avant de se lancer.


  « Je pense à mon père. Je suis triste à l’idée qu’il ne pourra pas me conduire à l’autel quand mon tour viendra. »


  Derrick avait posé sa main droite sur celle de Laura, la caressant distraitement de son pouce.


  « Et je ne verrai pas ma mère pleurer au premier rang parce qu’elle marie son bébé », avait-il soupiré.


  Laura avait enserré sa main dans la sienne.


  « Ça ne veut pas dire qu’ils ne seront pas avec nous, à leur façon, avait-il ajouté.


  — Tu as raison », avait-elle répondu en souriant.


  Il n’aimait pas la voir pleurer. Depuis l’épisode de la baignoire, Derrick ne supportait plus de voir Laura dans cet état. Arrivés au bout de la nef, ils s’étaient séparés pour se placer de chaque côté de l’autel. Derrick avait soudain eu froid dans cette grande église. Alors que la marche nuptiale avait résonné sous les voûtes gothiques et que la mariée s’était avancée vers son futur époux, que toutes les têtes s’étaient tournées vers elle, Derrick, lui, n’avait pu détacher son regard de Laura. Si belle…


  Il avait passé cette journée à empêcher les contacts, le plus possible. À plusieurs reprises, il avait senti les yeux de Laura chercher les siens, essayant de comprendre ce qui se passait. Derrick avait détourné la tête à chaque fois.


  Lâche.


  Le jeune homme n’admettait pas que, depuis qu’ils avaient dormi ensemble chez ses parents, il ressentait un vide la nuit. Il refusait d’accepter l’idée qu’il avait apprécié le contact du corps de Laura contre le sien, que le moindre effleurement à présent, provoquait des sensations violentes en lui. S’il rendait les armes face à ses émotions, cela chamboulerait tout et il risquait gros. Derrick n’avait pas le droit de penser à elle comme ça. Alors, pourquoi ne pouvait-il faire autrement ?


  Ce soir, il n’avait pas pu éviter ce qu’il avait cherché à fuir. Juliette l’avait poussé dans ses bras…


  Et j’y aurais passé des heures…


  Il attrapa sa guitare, un plaid et fit signe à Laura de le suivre dehors. Derrick referma la porte du chalet et se dirigea vers le chemin de terre reliant la propriété au bord de mer, la jeune femme sur les talons. Ni l’un ni l’autre ne parlait, profitant du calme de la nuit claire. Après quelques minutes de marche, ils émergèrent d’entre les arbres dans une petite crique isolée.


  « Magnifique ! » s’exclama Laura.


  Derrick hocha la tête. Il avait découvert cet endroit par hasard lorsqu’ils étaient venus en repérage avec les mariés six mois plus tôt. La vue dégagée sur l’horizon, les vagues venant lécher le sable blanc, la lune pleine qui les éclairait, donnaient à cet endroit un aspect irréel, romantique. Il posa la couverture sur le sol et fit signe à Laura de s’y asseoir avant d’en faire autant.


  « Pas trop froid ? lui demanda-t-il.


  — Non, ça va. Tu sais ce que j’aime la nuit ?


  — Non, quoi ?


  — Regarder les étoiles », déclara Laura.


  Et sans un mot de plus, elle s’allongea sur le plaid afin d’observer la voûte céleste. Derrick se mit à jouer les morceaux qui lui passaient par la tête, s’imprégnant des notes naissant des pincements de ses doigts sur les cordes de la guitare et de la voix de Laura se joignant à sa musique de temps à autre, comme un murmure. Combien de temps restèrent-ils ainsi en se laissant porter par les bruits de l’instrument et des vagues ?


  « Oh ! s’exclama Laura. Le soleil se lève, regarde ! »


  Elle se releva, se drapa dans son étole et se rapprocha de Derrick. Il posa sa guitare et observa avec Laura la naissance du jour. Un moment magique.


  « C’est beau », lâcha-t-elle.


  Pas autant que toi.


  Laura se tourna vers Derrick et lui sourit. Dieu, ce sourire… Il avait envie de l’embrasser, là, tout de suite. Après tout, l’endroit et le moment s’y prêtaient. Toutefois, il n’en fit rien. Le jeune homme luttait toujours contre lui-même lorsque Laura reprit la parole.


  « Merci, lui dit-elle.


  — De quoi ? interrogea-t-il, surpris.


  — Pour la danse et pour cette nuit.


  — À ton service. »


  Et voilà qu’il était mal à l’aise ! Lui, le grand séducteur, ne savait plus quoi faire, quoi dire. Parce qu’avec Laura, il était toujours perdu. La jeune femme bailla.


  « Fatiguée ?


  — Un peu. Mais je n’ai pas envie d’aller me coucher maintenant.


  — Moi non plus. »


  Laura se rallongea, fixant ses yeux verts sur le ciel bleu encore caché, par endroits, derrière ces nuages roses et violets qu’elle aimait tant. Derrick s’allongea à côté d’elle, le bras droit replié derrière la tête, le gauche le long de son corps entre eux deux.


  « Der’ ?


  — Oui ?


  — Pourquoi m’as-tu évitée toute la journée hier ? »


  Non ! Pas cette question-là Smiley, pas cette question-là.


  « Je ne t’ai pas évitée. »


  Menteur !


  « Ne me prends pas pour une cruche non plus, Der’.


  — Je… bafouilla-t-il. Ce n’était pas toi, je t’assure.


  — Alors quoi ?


  — Je n’aime pas spécialement les mariages, c’est tout, tenta-t-il sans grande conviction.


  — Hum. Donc, tout va bien entre nous ? Parce que si tu as un problème avec moi, je préfère que tu me le dises. »


  Ce n’est pas ce que tu penses.


  « Oui, tout va bien.


  — Tant mieux. »


  À court de mots, Derrick se perdit dans ses pensées tumultueuses. Il sentit la main de Laura se glisser dans la sienne et entrelaça ses doigts aux siens. Derrick gardait son regard fixé vers le firmament. Au bout de quelques instants, il ferma les yeux.


  Le jeune homme fut réveillé par un bruit de moteur. Quand s’était-il endormi ? Impossible de se le rappeler. Il ouvrit les yeux et trouva Laura, blottie contre lui.


  Ne bouge plus !


  Instinctivement, il avait encerclé la jeune femme de ses bras. Derrick ne voulait pas la réveiller, pas encore. Profitant de l’instant, il tenta de démêler les nœuds de ses sentiments à l’égard de Laura. Il avait envie d’elle, clairement, Derrick ne pouvait plus le nier. Mais, gâchait-on une amitié pour cette raison ? Étaient-ils seulement amis ? Impossible de définir clairement la relation qui les unissait, plus depuis quelques semaines maintenant. Ils s’étaient rapprochés ces derniers temps, consolidant cette notion d’amitié qui leur avait fait défaut autrefois, construisant l’embryon de quelque chose de plus. Qu’était-ce exactement ? Le flou artistique ! Laura réveillait chez Derrick des émotions qu’il croyait enfouies depuis longtemps. Des émotions qu’aucune autre n’avait éveillées en lui avant elle. Seule Laura lui faisait cet effet-là, lui donnait ce désir de redevenir lui-même et d’arrêter de jouer.


  « Quelle heure il est ? entendit-il Laura demander en remuant entre ses bras.


  — Presque dix heures, répondit-il en regardant sa montre.


  — Hum… »


  Laura se releva, s’étira et se retourna vers lui.


  « J’ai besoin d’une bonne douche chaude. On rentre aux chalets ?


  — Yep. »


  Derrick se leva à son tour, empoigna plaid et guitare puis, ils se mirent en marche. De nouveau, ce silence entre eux. Un silence qui ne le dérangeait pas. Le jeune homme avait souvent l’impression qu’ils n’avaient pas besoin de mots pour se comprendre.


  Arrivés à l’embranchement, ils entendirent une voix les interpeller de loin.


  « Eh, les amoureux transis, vous étiez passés où ? »


  Pris en flag’.


  « Dis donc Kris, rétorqua Laura, je te rappelle que c’est toi qui m’as mise à la porte hier soir ! »


  Tiens, elle ne relève pas le “ amoureux transis ” ?


  Ne te fais pas d’idée, mon vieux.


  « Ah oui, c’est vrai, avoua cette dernière. Désolée ma puce.


  — Pas grave. Derrick a gentiment accepté de m’héberger ! Au moins, j’ai dormi au chaud.


  — Trop aimable à lui, railla Kris.


  — N’est-ce pas ? répondit Laura en lançant un clin d’œil à Derrick.


  — Pour me faire pardonner, je te prépare le petit-déj’ ma belle. Ramène-toi.


  — J’arrive ! » lui cria Laura.


  Elle attendit que Kris ne soit plus en vue pour se tourner vers le jeune homme. Celui-ci la regardait, les sourcils arqués, étonné de sa réaction.


  « La vie reprend ses droits sur le rêve. Je dois la rejoindre.


  — Oui, je sais », s’entendit-il répondre.


  Comme plus tôt dans la nuit, Laura se hissa sur la pointe des pieds et planta un baiser, doux comme une caresse, sur sa joue.


  « Ta joue est froide », ajouta-t-elle en passant sa main sur celle-ci.


  Derrick ne répondit pas, perdu dans les yeux de Laura.


  « À tout à l’heure », dit-elle encore avant de s’en aller en courant vers le chalet qu’elle partageait avec Kris.


  La bulle a éclaté. Et maintenant ?


   


   


   


  Chapitre 12


   


  Prends-moi dans tes bras
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  *Derrick*


   


  Cette nuit, il avait vu la mort en face. Une intervention l’avait conduit avec ses collègues dans une maison d’un quartier résidentiel de la ville. Quand ils étaient arrivés sur place, l’incendie avait déjà ravagé le premier étage et la fumée se dégageait de toutes les fenêtres.


  « Il y a quelqu’un à l’intérieur ! » leur avait-on crié.


  Aussitôt Derrick et deux de ses coéquipiers avaient pénétré dans la demeure. Ils avaient rapidement repéré le vieil homme, allongé sur le sol brûlant de la cuisine. Après que ses collègues eurent sécurisé l’endroit autant que possible en maîtrisant le feu pour lui ouvrir la voie, Derrick s’était avancé vers le vieillard, toujours conscient. Ses yeux s’étaient ancrés dans les siens. Il y avait vu une lueur, faible, d’espoir. L’homme avait eu l’air épuisé, à bout de forces. Derrick avait progressé aussi vite que le lui avait permis la fragilité du sol commençant à faiblir par endroits. Soudain, alors qu’il n’avait plus été qu’à un mètre du vieil homme, il avait entendu un craquement sinistre et avait vu l’une des poutres du plafond se détacher pour atterrir sur le vieillard. Derrick avait retenu un hurlement de détresse et de frustration lorsqu’il avait vu le corps s’enflammer instantanément. Ses coéquipiers lui avaient fait signe de sortir de la maison, ils n’avaient plus rien pu faire pour l’homme qui avait succombé sous leurs yeux.


  Et c’est son regard… son regard, éperdu, qui s’était gravé sur ses rétines et dont Derrick n’arrivait pas à se défaire. Impossible d’effacer cette image, d’oublier son impuissance, sa rage. Il avait échoué à sauver la vie de cet homme. Sa première perte.


  Derrick revint à la maison, hagard, inconsolable. Il monta dans la salle de bains pour se doucher, vite, faire glisser de son corps la suie, la sueur, gommer l’odeur des relents de fumée dont il était imprégné. Le jeune homme ne voulait pas garder de traces de cette nuit. Aucune ne subsisterait si ce n’est celle, indélébile, des yeux hantés du vieil homme.


  Derrick enfila un bas de jogging et selon son habitude lorsqu’il intervenait de nuit, rejoignit la chambre de Laura pour la prévenir de son retour, la rassurer. Il ouvrit la porte et s’avança jusqu’au lit. Agenouillé face à elle, il contempla un moment son visage si calme. Un contraste saisissant avec la tempête régnant sur son cœur à ce moment-là. Étrangement, la regarder l’apaisait.


  « Lau’, murmura-t-il en posant une main sur l’épaule de la jeune femme.


  — Hum, grommela-t-elle.


  — Je suis rentré.


  — Merci. »


  D’ordinaire, il s’en allait après ces quelques mots, toujours. Là, pourtant, sa main s’immobilisait sur l’épaule de Laura sans qu’il puisse s’expliquer pourquoi.


  Secoue-toi, ne reste pas là ! s’admonesta-t-il.


  Derrick se releva tel un automate et tourna le dos à Laura.


  « Der’ ?


  — Oui ?


  — Qu’est-ce qui se passe ? » demanda-t-elle en fixant ses prunelles dans les siennes.


  Il ne pouvait pas lui mentir, elle le saurait. Laura avait une sorte de sixième sens pour ça, un détecteur de mensonges intégré.


  « Rien. »


  Ne me demande pas de te le dire, je n’y arriverai pas…


  Silence dans la chambre. Derrick fit encore un pas avant de se figer lorsque Laura reprit la parole.


  « Viens là », dit-elle en soulevant sa couette, l’invitant à la rejoindre.


  Devait-il le faire ? Sans doute pas. Pourtant, à cet instant précis, la chaleur du corps de Laura contre le sien lui paraissait le meilleur des remèdes à sa douleur. Conscient de faire quelque chose qu’il regretterait au petit matin, Derrick s’allongea dans le lit près de la jeune femme. Elle le recouvrit de son édredon. Immobile, il restait silencieux et fixait le plafond. Laura vint poser un bras en travers de son torse et nicher sa tête sur son épaule.


  « Tu ne veux pas parler, je ne te demanderai rien. Tu me le diras quand tu seras prêt, et si tu le souhaites. En attendant, tu ne dors pas seul ce soir, je reste avec toi. Je suis là, Derrick.


  — Je sais.


  — Bien. Alors serre-moi fort. »


  Ce qu’il fit aussitôt. L’entourant de ses bras, Derrick plongea son nez dans les cheveux de Laura pour en sentir cette odeur qu’il aimait tant, le caramel… Là, il se sentit mieux, un peu, au chaud, en sécurité. Là, la souffrance le laissait en paix, un peu. Comment avait-elle su que c’était tout ce dont il avait besoin ce soir ? Le réconfort de sa présence. L’entendement qui se passe de mots. Elle le comprenait si bien qu’il en avait parfois peur.


  Laura répondit à son étreinte. Muettes paroles lui rappelant qu’il n’était pas seul face à son chagrin, qu’elle en assumait une partie pour l’en soulager. Leurs jambes s’entremêlèrent. Torse contre poitrine, ils percevaient mutuellement leurs battements de cœur. Si proches…


  Cette quiétude retrouvée, Derrick la savoura, laissant libre cours à des sentiments qu’il refusait d’exprimer. Des larmes coulèrent de ses yeux et vinrent se perdre, silencieuses, entre les mèches rousses de Laura. Sans le réaliser, il se mit à sangloter et la main de la jeune femme vint caresser sa joue, en effaçant les stigmates d’eau salée. Puis elle prit possession de sa nuque avant de remonter dans sa chevelure. Ces simples contacts le calmèrent, le raccrochèrent à la réalité. Ses cauchemars, il devait les laisser de côté cette nuit.


  « Merci », murmura-t-il.


  Laura ne répondit pas. Elle l’embrassa tendrement, juste au niveau de son cœur. Ce geste le bouleversa bien plus qu’il n’aurait voulu l’admettre. Derrick ne pouvait plus nier que Laura avait pris possession d’une partie de son âme… Il se laissa bercer par la respiration de la jeune femme, ce souffle chaud qui venait caresser son épaule. Il frissonnait sous cette légère caresse, légère comme une plume. Lorsque ses yeux s’asséchèrent, le jeune homme reprit la parole. Ce soir, il avait besoin d’exorciser ses démons. Quelque part au fond de lui, Derrick savait qu’il trouvait auprès de Laura le baume qui guérirait toutes ses blessures.


  « Tu dors ? lui demanda-t-il quelques minutes plus tard.


  — Non. »


  Le jeune homme, inconsciemment, se mit à caresser le bras de Laura, toujours sur son torse. La douce langueur qui s’emparait de lui près de la jeune femme lui était salvatrice. Il était en confiance aussi décida-t-il de s’ouvrir, encore un peu plus…


  « Je t’ai déjà raconté pourquoi j’ai voulu devenir pompier ?


  — Non. Juste que tu l’as fait contre l’avis de ton père en abandonnant tes études de médecine pour venir ici, obtenir ton BTS Criatp avant de te lancer dans la formation de sapeur-pompier et passer ton concours.


  — Il n’a jamais compris », lâcha Derrick, amer.


  Laura dut sentir la pointe de déception dans sa voix, car elle se recula légèrement pour plonger son regard dans le sien.


  « Tu as trouvé ta voie, c’est tout ce qui compte. Il comprendra un jour, en te voyant devenir l’homme que tu rêvais d’être. Laisse-lui le temps. »


  Derrick acquiesça.


  « C’est ma mère qui, petit, m’encourageait à faire tout ce dont j’avais envie, à tenter toutes les expériences quitte à me casser la figure.


  — Elle t’aimait.


  — Oui, soupira Derrick. Ma mère, c’est elle qui m’a donné la force de devenir pompier. »


  Et cette force, à présent, il la puisait dans les yeux de Laura. Sans elle, il aurait craqué ce soir, aurait tourné comme un lion en cage dans la maison jusqu’à finir par ouvrir une bouteille d’alcool fort et la boire jusqu’à la dernière goutte. Occulter. Oublier. Soulagement éphémère qui ne l’aurait que dégoûté un peu plus de lui-même. Laura le tenait écarté des ténèbres juste en étant là, juste en étant… elle.


  « J’ai perdu ma mère quand j’avais douze ans. Accident de voiture. »


  La main de Laura se posa sur la joue de Derrick, la caressant doucement avant de s’immobiliser. Ce que le jeune homme pouvait lire dans son regard l’ébranlait, plus qu’il ne pouvait le laisser paraître. Compassion, tendresse et cette étincelle qu’il essayait tant bien que mal de refouler lui-même.


  « Ce que je n’ai jamais dit à personne, commença-t-il en posant sa main sur celle de Laura, la serrant légèrement dans la sienne, c’est que j’étais avec elle dans la voiture.


  — Oh, Der’… , s’exclama la jeune femme, des sanglots dans la voix.


  — Un camion nous a percutés à un carrefour. Le choc a été brutal et la voiture a fait plusieurs tonneaux avant de s’arrêter sur le bas-côté, renversée. Le pare-brise avait volé en éclats et de la fumée sortait de sous le capot. J’ai dû m’évanouir parce que, quand j’ai repris connaissance, ma tête me lançait et je saignais à divers endroits. J’avais mal mais ma première pensée a été pour me mère. J’ai tourné mon visage vers elle et… »


  Cette vision, encore si fraîche dans son esprit, lui faisait mal, tellement mal… Il n’en avait parlé qu’à son père et au psychologue qu’il avait consulté peu après l’accident. L’évocation de ce souvenir lui était toujours aussi douloureuse. Sa mère, celle qu’il aimait plus que tout, il l’avait perdue ce jour-là.


  « Je l’ai appelée, Lau’, elle n’a pas répondu. J’ai tendu ma main vers elle, essayant de la toucher, de la réveiller… Quand mes doigts se sont posés sur son front, il était froid. Ma mère saignait, plus encore que moi. L’avant de la voiture avait été projeté vers l’arrière, je ne voyais plus ses jambes qui étaient encastrées sous le tableau de bord. Elle était bloquée. »


  Il s’était senti si impuissant ! Seul dans cette voiture, incapable de bouger, de venir au secours de sa mère. Le cauchemar.


  « J’ai réussi après plusieurs efforts et un bras cassé, à ôter ma ceinture. J’ai ensuite rejoint ma mère, je lui ai caressé la joue, je lui ai parlé, mais elle ne réagissait pas. J’ai placé mon oreille contre sa bouche, elle respirait encore, faiblement, mais elle respirait. Au travers de mes larmes, c’est ce que j’ai retenu, maman était toujours là, avec moi. Peu après, j’ai entendu les hurlements des sirènes se dirigeant vers nous. C’est là que j’ai vu débarquer les pompiers. Ils ont déboulé près de la voiture en courant, l’un d’entre eux a ouvert la portière côté passager pour se faufiler près de moi à l’intérieur, me réconfortant, me tranquillisant, m’exhortant à lâcher la main de ma mère afin qu’ils puissent la sortir de là. Je me suis accroché à sa veste comme un enfant à la main de son père. Il ne m’a pas abandonné une seule seconde durant l’opération consistant à désincarcérer ma mère. Il m’a parlé, m’a expliqué tout ce qui se passait. Et moi je l’écoutais, laissant couler des larmes d’angoisse sur mes joues tandis que je regardais ses collègues tenter de sauver ma mère. C’est ce jour-là que j’ai découvert ma vocation. Quand ils ont sorti maman de la voiture en miettes, j’ai su qu’un jour je serais pompier moi aussi. Je voulais sauver des gens comme ils venaient de la sauver. Ils ne nous ont pas laissés avant d’arriver l’hôpital et, même là, celui qui m’avait pris dans ses bras est resté avec moi jusqu’à ce que mon père débarque. Quelques heures plus tard, ma mère succombait à ses blessures. »


  Le cœur de Derrick se serra au souvenir de ce bruit de mort, glacial, émis par la machine reliée à sa mère après qu’elle eut expiré son dernier souffle. Rien de plus clinique, de plus inhumain, que ce son qui se prolonge dans le vide d’une pièce blanche, aseptisée. Juste à cet instant, il sentit les bras de Laura s’enrouler autour de lui. Elle le serrait contre elle, un peu plus fort. Et cette étreinte emporta sur son passage la douleur de cette réminiscence.


  Maman, j’aurais tant besoin que tu me dises quoi faire… pensa Derrick.


  Laisse ton cœur te guider, lui aurait-elle répondu.


  Son cœur… il n’était pas le seul dans l’équation. C’est la raison qui prenait le dessus depuis longtemps dans la vie de Derrick. La seule fois où le jeune homme avait laissé son cœur s’exprimer, il avait coupé les ponts avec son père pour devenir pompier. Ce dernier lui avait tourné le dos sans remords, déçu par les choix de son fils aîné. Derrick ne supporterait pas d’être abandonné par Laura si, … Cette fois, il enfermerait son cœur à double tour et ne le laisserait pas s’envoler de sa cage.


  Changeons de sujet.


  C’est plus sûr en effet.


  « Tu te souviens de Thomas ? interrogea-t-il la jeune femme.


  — Ton ami pompier ? Celui qui est venu te voir après l’obtention de ton diplôme ?


  — Oui.


  — C’est lui le pompier qui te tenait dans ses bras ce jour-là, c’est ça ?


  — Oui, c’était lui. Il est devenu un ami, un mentor. Il est comme un père pour moi.


  — Je sais. J’ai vu comment vous vous comportiez ensemble.


  — C’est grâce à lui si j’en suis là aujourd’hui, si je suis ici et pas à Paris.


  — Alors il faudra que je pense à le remercier !


  — Pourquoi ? interrogea Derrick.


  — Voyons Watson, même pas une idée ?


  — Non Sherlock, j’avoue. Éclairez-moi de vos brillantes conclusions, rit Derrick.


  — Mais enfin, si tu n’avais pas suivi son exemple, tu ne serais pas venu jusqu’ici pour suivre ta formation et nous nous ne serions jamais rencontrés, dit la jeune femme. CQFD ! »


  Le destin. Laura avait raison, sans cet accident qui avait marqué le jour le plus dur de son existence, il n’aurait jamais connu la jeune femme qu’il tenait à présent dans ses bras. Sa vie aurait été différente, si différente. À l’heure actuelle, il serait en internat dans un grand hôpital parisien, suivant les traces d’un père haï. Derrick n’aurait été que l’ombre de lui-même, une façade. Ici, il vivait, vraiment. Il apprenait à être lui, et personne d’autre.


  « Et tu ne t’en serais pas remise, pas vrai ? taquina-t-il Laura.


  — Si tu savais ! J’aurais pleuré toutes les larmes de mon corps, j’en suis certaine, gloussa-t-elle.


  — J’imagine bien. Toi, t’épanchant sur l’un de tes oreillers Hello Kitty, te languissant de ma présence à tes côtés au milieu de tes soupirs larmoyants…


  — Je ne te savais pas si mélodramatique, mon cher.


  — J’ai eu une bonne prof en la matière », lâcha-t-il, le sourire aux lèvres, fixant la jeune femme qui lui tira la langue en fronçant le nez.


  J’adore quand elle fait ça !


  « Méchant ! Je ne t’ai fait regarder “ Orgueil et Préjugés ” que deux fois, c’est raisonnable ! » dit-elle encore avant d’éclater de rire.


  Et voilà, son rire, juste ça, l’étincelle qu’il déclenchait en Derrick, et tout le reste n’avait plus d’importance. Ses cauchemars étaient loin derrière lui, il ne pensait plus qu’à une chose : entendre encore le rire de Laura. Elle l’avait consolé de la plus belle des manières.


  S’ils ne s’étaient jamais rencontrés, la jeune femme n’aurait pas pu le sauver, pas comme elle venait de le faire ce soir. Alors, il se serait perdu lui-même. Grâce à un caprice du destin, elle l’avait trouvé.


  Merci, maman.


   


   


   


  Chapitre 13


   


  Là où j’irai
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  *Laura*


   


  La soirée télé du vendredi, un rituel auquel ni Derrick ni elle n’avait voulu renoncer. Leur moment à eux. Quand ils étaient encore avec leurs amis, ça tournait vite aux discussions sans fin, aux fous rires et Laura adorait plus que tous ces instants partagés. Au milieu des tirs de vannes en tout genre, ils parlaient, se rapprochaient. Depuis le départ de Juliette et Lucas six mois plus tôt, rien n’était plus pareil…


  La première fois qu’ils s’étaient retrouvés seuls tous les deux devant la grande télévision du salon, Laura s’était sentie légèrement mal à l’aise. Il faut dire que sa relation avec Derrick était différente de celle qu’elle entretenait avec leurs colocataires. Et puis…


  Ils avaient passé la soirée à envoyer des textos à leurs amis qui regardaient le même programme, penchés sur le portable de Derrick, épaule contre épaule, des airs de conspirateurs sur le visage. Si proches... C’est à ce moment-là que les choses avaient changées.


  Ou peut-être avant ?


  « Lau’, qu’est-ce que tu fabriques ? Ça va commencer.


  — Pop-corn ! » répliqua-t-elle assez fort afin que Derrick puisse l’entendre du salon.


  Laura se hâta de sortir les grains de maïs soufflés encore chauds du four et de les mettre dans un grand saladier. Puis elle les nappa de caramel avant de se précipiter en courant vers le salon. Pas question de louper le début du film !


  Elle s’écroula sur le canapé près de Derrick, s’assit en tailleur, le récipient entre les jambes. Laura sentit un regard inquisiteur venir se braquer sur elle à peine deux secondes plus tard.


  « Quoi ? demanda-t-elle tout en saisissant une poignée de pop-corn.


  — Rien. »


  Générique. Nouveau regard dans sa direction.


  « Der’ !


  — Quoi ?


  — Qu’est-ce que tu veux ?


  — Rien. »


  Les noms des acteurs défilaient alors que Laura prenait à nouveau du pop-corn. Le manège de Derrick se répéta.


  « OK, arrête, ça devient flippant, lui dit-elle en se retournant pour planter son regard dans le sien. Qu’est-ce qui t’arrive ?


  — Tu comptes manger tout le saladier à toi toute seule ? » demanda-t-il gentiment.


  Il affichait cette moue totalement craquante à laquelle personne ne résiste. Limite s’il ne lui sortait pas le grand jeu des yeux « Chat Potté » de Shrek. Au début, elle en avait été comme vaccinée, aucun effet, nada. Et puis, Laura avait dû oublier de faire sa piqûre de rappel parce que, depuis quelques mois, elle avait perdu le mode d’emploi de la résistance. Quand il la regardait comme ça, elle oubliait tout… ou presque !


  « Idiot », lâcha-t-elle en lui passant le récipient, souriante.


  S’il savait ! pensa-t-elle.


  Le pop-corn au caramel, son préféré… à lui. Laura le préparait de cette manière parce qu’elle savait pertinemment que Derrick l’aimait ainsi.


  « Comme si j’allais te laisser mourir de faim ! ajouta-t-elle.


  — Hum… caramel. Merci Smiley. »


  Elle répondit en secouant la tête, sa queue de cheval se balançant au rythme des mouvements influés. Depuis quand fondait-elle devant le charme de Derrick ? Et même, depuis quand le trouvait-elle charmant ?


  Tu as perdu la tête, ma belle.


  Peut-être bien. Mais il avait tout fait pour ! Leurs derniers rapprochements lui avaient tourneboulé l’esprit et les sens. Laura avait perdu tous ses repères s’agissant de Derrick. Il s’était amusé à changer les règles en un clin d’œil. Depuis, la jeune femme avait l’impression de redécouvrir son colocataire.


  Ou de le découvrir vraiment…


  Laura aimait cette relation qu’ils avaient réussi à établir ensemble, elle s’y sentait bien, malgré leurs disputes encore récurrentes. Depuis longtemps déjà, elle s’était cachée aux regards des autres. Avec Derrick, elle avait retrouvé l’envie de se mettre à nu, de s’ouvrir. Par-dessus tout, l’envie d’arrêter de jouer un rôle et d’être elle, tout simplement. Ils étaient censés ne pas être capables de cohabiter en paix, n’être voués qu’à s’entre-déchirer, et pourtant, ils avaient prouvé à tous leurs amis qu’ils pouvaient s’entendre, plus même que ces derniers ne le sauraient jamais. Oui, ils s’accordaient plutôt bien tous les deux.


  Et alors qu’ils avaient trouvé leurs marques l’un avec l’autre, qu’ils se faisaient confiance, Laura allait tout balayer ce soir.


  Je pars.


  Comment trouver les mots pour lui annoncer son départ ? Rien que d’y penser, le sourire de Laura s’affaiblit jusqu’à presque s’éteindre. Feindre, encore un peu. Alors qu’à l’intérieur, son cœur se lacérait. Elle devait partir mais la jeune femme avait déjà mal à la simple idée de quitter Derrick.


  Ce n’est que pour deux mois, quand tu reviendras, tout sera comme avant.


  Elle en doutait. Leur équilibre était encore si fragile. Et surtout, Laura n’arrivait pas à mettre des mots sur les émotions que Derrick faisaient naître en elle. Il fallait qu’elle en ait le cœur net avant de plier bagages.


  Au bout de quelques minutes, Laura interpella Derrick.


  Le moment de vérité.


  « Der’ ?


  — Ouais ? » répondit ce dernier distraitement, le regard rivé sur l’écran.


  C’est alors qu’il plongea sa main dans le saladier de pop-corn, effleurant celle de Laura au passage. La jeune femme en eut la chair de poule. Ce simple contact l’avait déstabilisée. Derrick lui faisait beaucoup plus d’effet qu’elle ne l’admettrait jamais devant lui. À peine deux secondes et déjà son cœur battait la chamade dans sa poitrine.


  Je suis mordue, constata-t-elle pour elle-même.


  Et pas qu’un peu !


  Voilà qui compliquait les choses pour Laura. Quitter un ami, elle pouvait le faire, quitter l’homme dont elle était tombée amoureuse lui paraissait nettement plus hasardeux, surtout quand ce dernier ne laissait rien transparaître de ses sentiments à son égard.


  Amoureuse ? Tu ne vas pas un peu vite là ?


  Je ne sais plus à quelle allure je vais, pour être honnête…


  Laura retira vivement sa main. Celle-ci était encore tremblante de la brûlure que venait de lui infliger Derrick.


  « J’ai reçu une lettre ce matin.


  — Ah, commenta sobrement Derrick.


  — Au sujet de mon stage de fin d’étude.


  — Celui qui doit durer deux mois ? interrogea le jeune homme.


  — Oui.


  — Et ? demanda-t-il en se retournant vers elle. Verdict ? »


  Derrick avait changé de position sur le canapé pour lui faire face, leurs genoux se frôlaient à présent. La main du jeune homme s’était négligemment posée sur le dossier du sofa à quelques centimètres du visage de Laura. Cette proximité la rendait folle autant qu’elle la comblait. Ils étaient près l’un de l’autre mais c’était la cruelle absence de Derrick qui faisait le plus souffrir Laura. Depuis quelque temps maintenant, elle ressentait ce besoin irrépressible de lui. Les heures qui s’écoulaient loin de lui paraissaient durer des éternités. Le jeune homme lui était devenu aussi essentiel que l’air qu’elle respirait. Sans Derrick, que deviendrait-elle ? Une âme à la dérive…


  « Je suis prise, déclara Laura.


  — Félicitations Smiley ! clama Derrick, sincèrement heureux pour elle.


  — Merci.


  — Tu n’as pas l’air très enthousiaste, constata Derrick, une pointe d’inquiétude dans la voix. Qu’est-ce qui se passe ? »


  C’est là, c’est maintenant que je vais me briser le cœur.


  « Je vais quitter le pays, Der’.


  — Comment ça ?


  — Ce stage, je dois le faire au Canada. »


  La stupeur qu’elle lut à ce moment-là dans les yeux de Derrick, et cette pointe de douleur qui semblait s’y mêler, eut raison de ses dernières défenses.


  Ça fait trop mal…


  Le regarder encaisser sans rien dire, mesurer ce que cette simple phrase impliquait pour eux, alors qu’ils n’avaient encore rien avoué... Le silence de plomb qui les enveloppa suffoqua bientôt Laura. Elle posa sa main sur celle de Derrick, la serra dans la sienne.


  « Dis quelque chose », le supplia-t-elle.


  Juste un mot, s’il te plaît, ne me laisse pas comme ça.


  Glacial, Derrick retira sa main de l’étreinte de la jeune femme et la toisa.


  « Tu pars quand ?


  — Dans six semaines.


  — Ok », conclut Derrick.


  Son masque de façade, lisse, dénué d’émotions, blessa profondément Laura. Cette apparente froideur contrastait tellement avec le feu qu’elle lisait dans ses yeux. Ce soir encore, il reculait et ne la laissait pas l’entrevoir. Ce soir encore, il lui refusait l’accès à son cœur.


  Un soir de trop…


  « C’est tout ce que tu trouves à dire ? s’emporta-t-elle. Ok ?


  — Que veux-tu que je te dise ? renchérit Derrick.


  — Je… je ne sais pas ! siffla Laura.


  — Tu t’en vas, il n’y a rien à dire », s’entêta le jeune homme.


  Sur ces paroles coupantes, Derrick se leva du canapé sans plus rien ajouter. Il resta quelques secondes debout face à Laura. Elle devinait, dans ses poings serrés et la tension de sa mâchoire, la colère qui l’habitait. La jeune femme tendit sa main vers lui pour le retenir mais il l’esquiva et s’enfuit. Ses pas dans le couloir puis, la porte qui claque. Ce son résonna dans la maison vide comme une gifle aux oreilles de Laura. Après un temps d’abattement, c’est l’énervement qui prit le dessus chez elle.


  Pour qui se prend-t-il ?


  Laura se leva à son tour afin de rejoindre la chambre de Derrick.


  Pas question d’en rester là !


  « Pas cette fois », souffla-t-elle.


  Arrivée devant la porte du jeune homme, Laura frappa, fort.


  « Derrick, ouvre-moi ! »


  Pas de réponse. Elle martela à nouveau la porte.


  « Borné », murmura la jeune femme entre ses dents.


  Silence.


  « Ouvre ! insista-t-elle encore.


  — Va-t’en, lui intima Derrick.


  — Pas question ! Je ne partirai pas d’ici tant que nous n’aurons pas discuté, toi et moi. »


  Laura entendit râler derrière la porte avant que celle-ci ne s’ouvre sur un Derrick pour le moins mécontent. Quand elle plongea son regard dans le sien, toutes ses résolutions d’en découdre s’envolèrent, terrassées par la tristesse qui avait envahie les prunelles bleues la fixant avec une intensité fiévreuse.


  « Merde, Der’, lâcha-t-elle.


  — Je sais, putain ! renchérit-il en frappant le chambranle de la porte. Je sais ! »


  Ils se tenaient à quelques centimètres à peine l’un de l’autre, pourtant, aucun d’eux n’esquissait le moindre geste pour aller vers l’autre.


  « Il nous reste six semaines, je ne veux pas les perdre à me disputer avec toi, dit Laura en réduisant, un peu, la distance entre eux.


  — Moi non plus, souffla Derrick en faisant également un pas vers elle.


  — Alors ? interrogea-t-elle en pénétrant dans la chambre.


  — Viens », dit Derrick en lui prenant la main.


  Il ferma la porte derrière eux et les conduisit vers son lit.


  « Derrick », l’interpella-t-elle.


  Le jeune homme l’allongea sur le matelas avant de l’y rejoindre.


  « Chut », murmura-t-il, un doigt en travers des lèvres de Laura.


  Il éteignit la lumière, s’allongea sur le côté face à elle et rabattit la couette sur eux. La jeune femme demeurait silencieuse, ses yeux toujours rivés sur ceux de Derrick qui s’exprimaient en un langage muet qu’elle tentait de déchiffrer. Leurs souffles entre eux s’entremêlaient, leurs corps se réchauffaient au contact de l’autre, et leurs mains finirent par se rejoindre sous couvert du drap. La douce caresse des doigts de Derrick sur les siens fit défaillir Laura.


  Pourquoi s’obstine-t-il à m’offrir de tels moments pour ensuite jouer l’indifférence ?


  Ils restèrent longtemps ainsi, à se regarder, à se dévorer des yeux, sans qu’un mot ne soit échangé entre eux. Rien que le silence, brut, alors que l’âme de Laura était tourmentée par une tempête émotionnelle qui la faisait crier intérieurement. Elle avait besoin de Derrick à en avoir mal, à en souffrir. Laura savait qu’elle ne renoncerait pas à lui, jamais. Le cœur du jeune homme qui battait fort, répondant en un écho jumeau au sien, était à ses oreilles la plus douce des mélodies.


  Lui aussi, s’entêtait à lui répéter son esprit.


  Lui aussi…


  Ce fut elle qui baissa ses paupières en premier, incapable de soutenir encore ce regard qui la transperçait, la déshabillait, la mettait à nue. Il voyait tout d’elle parce que Laura ne se cachait plus de Derrick. Mais lui, quand en ferait-il autant ? Quand arrêterait-il de se murer derrière son obstination ? De quoi avait-il peur ? Trop de questions pour si peu de réponses…


  Laura finit par s’endormir, bercée par la simple présence du jeune homme à ses côtés. Un avant-goût du Paradis dont on s’acharnait à lui refuser l’entrée.


   


   


   


  Chapitre 14


   


  Raison et sentiments
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  *Laura*


   


  « Engins de malheur ! bougonna Kristel. Que quelqu’un me libère de cet enfer ! »


  Laura, sur un tapis de course à côté de celui de Kris, ne put s’empêcher de rire en entendant son amie pester avec emphase contre le matériel sportif dont elle usait depuis dix minutes à peine.


  « Kris, tu exagères. On a à peine commencé, là.


  — C’est déjà trop pour moi ! rétorqua cette dernière. Et puis, rappelle-moi l’intérêt de courir en faisant du surplace ?


  — Brûler des calories.


  — Hum… marmonna Kristel, dubitative. C’est bien joli mais ça fait un mal de chien, ton truc ! J’ai l’impression d’avoir deux blocs de béton à la place des mollets.


  — Tu ne crois pas que tu en fais un petit peu trop pour seulement dix minutes de course ?


  — Non ! D’ailleurs, je vais l’arrêter, cet instrument de torture ! Et pas plus tard que maintenant ! »


  Et là, ce fut le drame. Kristel se débattit avec les boutons de programmation de l’appareil et se retrouva forcée d’accélérer l’allure. Puis vint la débandade. Laura, morte de rire, éteignit son propre tapis de course avant d’aller secourir son amie qui prenait des airs de furie, comiques. C’est, prudente, que Kristel descendit du tapis sous le regard amusé de Laura.


  « Allons boire un verre de jus d’orange au bar, ok ? demanda Kris.


  — Ok », acquiesça Laura.


  Kris n’oublia pas de donner un coup de pied bien senti au tapis de course avant de se tourner, fière, vers la sortie de la salle. Les deux jeunes femmes allèrent d’abord au vestiaire se changer avant de rallier le juice bar se situant au premier étage. Un lieu unique dans la ville réservé aux membres du club de sport. Un endroit que les deux amies aimaient fréquenter lors de leurs visites, une fois par semaine, l’occasion pour elles de papoter entre filles.


  « Qu’est-ce que tu comptes faire ? lui demanda Kristel en s’installant sur un tabouret.


  — À propos de quoi ? interrogea Laura en prenant place autour de la haute table en zinc qu’elles occupaient à présent.


  — De Derrick, bien sûr !


  — Je ne vois pas de quoi tu parles, assura Laura.


  — Tu n’es pas possible !


  — Mais quoi ?


  — Tu es amoureuse de lui, Laura.


  — Pas du tout, se renfrogna-t-elle.


  — Tu es la pire menteuse que je connaisse.


  — Qu’est-ce qui te fait penser ça ? insista Laura.


  — Tu veux vraiment que je te fasse un dessin ?


  — Non, soupira-t-elle.


  — Quand même ! Alors ?


  — Alors… ?


  — Il faut que tu lui parles avant ton départ.


  — Et pour lui dire quoi au juste ? “ Au fait Der’, j’aimerais qu’on soit plus que des amis toi et moi. Je pars deux mois, attends-moi et on en reparle à mon retour ? ”. Ridicule !


  — Ma puce, tous les deux, vous ne pouvez pas continuer comme ça.


  — Je sais.


  — Comment ça se passe en ce moment avec lui ?


  — Bien. Trop bien même. On a… »


  Laura stoppa sa phrase en plein vol, se rendant compte de ce qu’elle allait révéler à sa meilleure amie et qu’elle avait caché à tout le monde jusqu’ici.


  « Oui ?


  — Non, rien.


  — Smiley, tu en as trop dit pour t’arrêter maintenant. Allez, dis-moi. S’il te plaît, s’il te plaît, s’il te plaît. »


  Mon Dieu, Kris lui sortait le grand jeu, les yeux suppliants et la petite moue en prime.


  T’es dans la panade ! Tu aurais mieux fait de te taire…


  Trop tard.


  « Ok, je te raconte tout mais, s’il te plaît, pas un mot. Compris ? »


  Kris mima une fermeture sur ses lèvres avant d’acquiescer avec vigueur. Laura soupira. Par où commencer ?


  « Tu me promets de me laisser aller jusqu’au bout avant de dire quoi que ce soit ? » demanda-t-elle à Kristel, sûre que cette dernière ne manquerait pas d’agrémenter ses révélations de moult soupirs et cris de surprise.


  Kris ne répondit rien mais hocha vigoureusement la tête.


  « Ok, entama Laura après avoir pris une grande inspiration. Déjà, tu dois savoir que Derrick m’a embrassée.


  — Quoi ? » sursauta Kristel avant de se taire sous le regard noir de Laura.


  Cette dernière eut du mal à retenir son rire face aux yeux exorbités et à la bouche style « je gobe les mouches » de son amie. Elle attendit que les personnes dans le bar se soient retournées vers leurs verres, au lieu de les fixer, avant de reprendre.


  « Oui. Bon, c’était juste un petit smack prolongé mais…


  — Mais… ? insista Kristel qui eut tôt fait d’oublier son pieu vœu de silence.


  — Il a réussi à me faire basculer du côté obscur de la force, ma belle.


  — Je vois. Papillons dans le ventre et étoiles dans les yeux ? diagnostiqua son amie.


  — Carrément !


  — Ensuite ? »


  Laura secoua la tête de droite à gauche. Cela faisait bien longtemps qu’elle n’était plus le centre de leurs potins amoureux. Elle avait l’impression de se retrouver au lycée, sous les gradins pendant le cours de sport, à discuter des garçons avec Kristel. Cette pensée la fit sourire. Kris allait sacrément lui manquer !


  « Ensuite… on a dormi ensemble… »


  Kristel se figea sur place, estomaquée devant la révélation de son amie.


  « … à plusieurs reprises d’ailleurs.


  — Non !


  — Eh si, confirma Laura.


  — Waouh, alors là, ça dépasse mon imagination.


  — Et la mienne.


  — Ah, le petit Derrick et toi, vous avez bien caché votre jeu. »


  Laura ne répondit pas de suite à son amie, elle s’était perdue dans ses pensées, au cœur des bras de Derrick.


  « Lau’, reviens sur Terre ! Houston, je crois que nous avons un problème.


  — Excuse-moi.


  — Dis-moi, je ne te savais pas atteinte à ce point-là.


  — Qu’est-ce que tu veux dire ?


  — Il y a deux secondes là, tu pensais à lui ?


  — Peut-être bien, éluda Laura.


  — Ma puce, ton visage s’est illuminé comme un sapin de Noël. T’es accro. »


  Laura soupira, de ce genre de soupir à vous fendre l’âme, avant de reprendre le fil de la discussion.


  « Kris, qu’est-ce que je vais faire ?


  — Tu vas commencer par me raconter en détail ce qui s’est passé entre vous et sans discuter. Je veux TOUT savoir, insista-t-elle avec des airs de conspiratrice. »


  Laura savait qu’elle n’avait aucune chance de faire changer d’idée à son amie. Elle lui relata donc les derniers évènements survenus entre elle et Derrick, sans pour autant tout lui dévoiler.


  « Il est morgan de toi, c’est clair, décréta Kris à la fin du monologue de Laura.


  — Tu délires !


  — Écoute-moi bien, ma puce, ce mec t’a dans la peau, son problème, c’est qu’il est trop aveugle pour s’en apercevoir ou trop froussard pour l’admettre.


  — Ce qui ne nous avance à rien du tout.


  — Provoque-le, proposa Kris.


  — Non, notre relation s’améliore depuis quelques mois, je ne veux pas tout gâcher sur une impulsion qui risque de me faire tout perdre.


  — Lau’…


  — Non, Kris. Ma décision est prise. Derrick commence à s’ouvrir à moi, à me laisser entrer. Si je le brusque, il va se refermer sur lui-même et me laisser, seule, de l’autre côté de la porte. Je ne veux pas, tu comprends ? Je ne veux pas ! » répéta Laura en déchirant un bout de la serviette en papier qu’elle serrait dans ses mains.


  La jeune femme sentit sa frustration remonter à la surface. Elle l’avait laissée prendre le dessus sur ses émotions. Quand elle était avec Derrick, elle ne contrôlait plus rien. L’autre fois, lorsqu’il l’avait fait entrer dans sa chambre, qu’ils avaient passé la nuit ensemble, Laura avait cru que… Puis, le matin était venu et l’avait trouvée seule dans son lit. Il était parti sans un mot, sans une explication, et avait ensuite fait comme si rien ne s’était passé, qu’ils n’avaient rien partagé. Cette attitude l’avait meurtrie, plus profondément qu’elle ne l’avait laissé paraître.


  « Alors, tu vas te contenter des miettes ?


  — C’est mieux que rien du tout.


  — Lau’…


  — Écoute, je ne m’imagine plus sans lui dans ma vie. Si pour qu’il n’en sorte pas définitivement, je dois me contenter de son amitié alors, je le ferais.


  — Ma puce, tu vas en souffrir.


  — Je souffre déjà, figure-toi, tous les jours. Quand nous sommes tous les deux à la maison, et que… »


  Laura secoua de nouveau la tête, comme pour en chasser les idées y faisant surface. Elle aimait tant ces petits matins où Derrick passait par la porte de la cuisine et venait l’embrasser sur le haut du front pour lui dire bonjour, ces soirées qu’ils passaient tous les deux devant la télé à rire comme deux ados des textos qu’ils envoyaient à leurs amis, ces regards échangés sans qu’ils aient besoin de parler pour se comprendre. Laura aimait ces petits riens qu’ils partageaient ensemble et qui devenaient son tout. Elle ne s’imaginait plus passer une journée sans voir le sourire de Derrick.


  Deux mois ! Je ne tiendrai jamais…


  « J’ai mal, parce que je me fais souffrir moi-même en imaginant que l’on puisse être autre chose que ce que nous sommes actuellement. Pourtant, depuis qu’on s’est rapprochés tous les deux, je n’ai jamais été aussi heureuse. Je suis un paradoxe vivant ! Il faut juste que j’arrête de penser aux “ si ” pour me concentrer sur le présent et rien d’autre. Ce stage au Canada me permettra de faire le point.


  — Tu crois vraiment ?


  — Oui. Être séparée de Derrick pendant deux mois me rendra peut-être la vue.


  — Je n’y crois pas une seconde. Tu n’as pas besoin d’être guérie. On savait tous que vous alliez finir ensemble à un moment donné.


  — Comment ça ?


  — Lau’, l’alchimie entre vous deux saute aux yeux. Vos disputes, vos jeux du chat et de la souris, cette tension que vous laissiez transparaître, personne n’était dupe. C’était le seul moyen que vous aviez trouvé pour exprimer votre attirance mutuelle sans franchir le cap. »


  Toutes ces fois où Laura s’était retrouvée frustrée après une énième confrontation, où elle avait eu envie de lui arracher les yeux, ça ne pouvait pas être…


  Du désir !


  Leur relation avait été explosive au début ensuite, avec le temps, ils avaient trouvé un rythme de croisière sans jamais cesser de se chercher mutuellement. Jusqu’à ce qu’il n’y ait plus qu’eux dans cette grande maison, alors, la donne avait changée, et eux aussi.


  « Et tu crois qu’il est temps de le franchir ce cap ?


  — Oh que oui ! Vous avez trop attendu tous les deux. Si tu pars sans rien dire… commença Kris.


  — … je le perds aussi, c’est ça ? » acheva Laura.


  Kristel hocha la tête en silence.


  « C’est inextricable, conclut-elle.


  — Vous n’avez jamais choisi la solution de facilité aussi, faut dire.


  — Pas faux.


  — Ma belle, dit Kris en prenant la main de son amie dans la sienne, lui et toi, je ne vous imagine pas autrement qu’ensemble.


  — Mais peut-être que lui, si, souffla Laura. Ce ne sont pas les prétendantes au titre qui manquent autour de Derrick.


  — Ces blondasses sans cervelle ne t’arrivent pas à la cheville, tu le sais et il le sait. D’ailleurs, ça fait un moment que Derrick ne sort avec personne il me semble. Depuis quand exactement ? »


  Juste à cet instant, la lumière se fit dans l’esprit de Laura. Un grand sourire vint s’épanouir sur ses lèvres. Elle avait compris.


  « Depuis qu’il m’a embrassée », lâcha-t-elle, le cœur battant la chamade.


  C’est ce moment-là que son portable choisit pour sonner. La chanson de James Arthur sur laquelle ils avaient dansé au mariage emplit la pièce… Derrick.


  « Viens de rentrer de la caserne. Je prépare le dîner. Je t’attends ;) »


  Laura savait ce qu’il lui restait à faire. La question était de savoir si elle aurait la force de tout risquer.


  « J’arrive », lui répondit-elle.


  Attends-moi…


   


   


   


  Chapitre 15


   


  Cœur rebelle
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  *Derrick*


   


  Note de l’auteur : cette scène se déroule dans les vestiaires de la caserne... après la douche. Devons-nous préciser que, pour moitié, les protagonistes ne portent qu’une serviette de bain tombant sur les hanches, dévoilant leurs tablettes de chocolat, et que, pour l’autre moitié, ils ne sont vêtus que d’un jean ou d’un pantalon de jogging ? Non, nous pensons que l’imagination de la lectrice (ou du lecteur) jouera d’elle-même dans ce cas.


   


  « Der’ tu nous accompagnes ce soir ? demanda Matt.


  — Ouais, viens mon vieux. On va au Paradise, renchérit JB.


  — Non merci les gars.


  — T’as d’autres projets ? interrogea Benji.


  — Si on veut.


  — Comment ça “ si on veut ” ? Mec, tu ne peux pas dire non à une soirée au Paradise sans excuse valable.


  — JB a raison. Ce soir, entrée gratuite pour les filles, tu sais ce que ça signifie », ajouta Matt.


  Oh que oui, il le savait ! Pour avoir parcouru les boîtes tous les week-ends pendant ses études, Derrick savait que ce soir, ce serait buffet à volonté pour un homme comme lui. Cru, mais vrai.


  « Je sais, reconnut-il.


  — Alors, où est le problème ? T’es célibataire et t’es pompier mon vieux. Pompier ! Le fantasme ultime de ces demoiselles en jupettes. Tu te doutes bien que tu ne rentreras pas seul si tu nous accompagnes. Qu’est-ce qui te retient ? » continua Matt.


  Bonne question ! Sur le papier, il pouvait tout à fait les accompagner, n’étant pas d’astreinte le lendemain. Sur le papier, il était célibataire et pouvait donc profiter des avantages qu’une telle soirée représentait pour lui et ses amis. Sur le papier… En réalité, quelque chose le retenait d’agir de la sorte. Quelque chose qu’il n’arrivait pas à nommer.


  Un rire de bébé vint couper la conversation.


  « Qu’est-ce que c’est ? demanda JB.


  — Mon portable. J’ai un texto », répondit Derrick en plongeant la main dans la poche arrière de son jean posé près de lui sur le banc.


  Laura. Allez savoir pourquoi, le rire de ce bébé, si joyeux, lui faisait immanquablement penser à elle. Il n’avait pas hésité une seule seconde en lui attribuant cette sonnerie.


  « Impossible de me décider, c’est trop dur ! “ Iron Man ”, “ Iron Man 2 ” ou “ Iron Man 3 ” ? Cruel dilemme ! Je t’attends pour trancher :P Biz. »


  Un sourire vint se glisser sur les lèvres du jeune homme quand il lui répondit.


  « On peut toujours regarder les trois à la suite ;) »


  Derrick secoua légèrement la tête puis remit son portable en place. Il croisa alors le regard de ses collègues qui le jaugeaient.


  « Quoi ? demanda-t-il.


  — T’es sûr que tu n’es pas en couple ? demanda Matt.


  — Évidemment que j’en suis sûr ! Pourquoi ?


  — Parce que juste à l’instant, en lisant ton texto, tu avais l’air que j’ai quand je me regarde dans la glace le matin en pensant à ma femme, lança Bart’.


  — Et il l’aime sa femme ! ajouta JB.


  — Plus que tout, confirma Bart’.


  — Vous délirez, les gars.


  — Je ne crois pas non, trancha Matt’. Allez, dis-nous qui c’était.


  — Non.


  — Non ? s’étonna JB.


  — T’as bien entendu. Je ne vois pas l’intérêt de vous répondre.


  — Ah, tu nous la joues comme ça, commença Matt’.


  — Intervention, les mecs ! » cria Benji.


  Aussitôt, deux paires de bras l’immobilisèrent sur son banc pendant que les deux autres allaient récupérer son téléphone au fond de sa poche. Il essaya bien de s’extirper de leur étreinte mais ces hommes étaient tout aussi entraînés que lui, autant dire mission impossible !


  « Ah, voilà l’objet du délit ! s’exclama JB en brandissant le trophée arraché à Derrick.


  — Alors, alors, voyons un peu ce texto… enchaîna Benji.


  — Hum, hum. Derrick, peux-tu nous en dire un peu plus sur cette Laura ? » demanda JB.


  Dépité, Derrick hocha la tête. Ses tortionnaires le relâchèrent tout en restant à proximité.


  « C’est ma coloc’.


  — Vous vous envoyez beaucoup de textos, tous les deux, constata JB en faisant défiler l’historique des SMS de Derrick.


  — Ouais, ça cache quelque chose, ajouta Benji.


  — Que dalle ! On est coloc’, c’est tout.


  — Ah, le déni, c’est la phase 1, lança Matt’.


  — De quoi tu parles ?


  — Des phases d’acceptation, expliqua Matt’.


  — D’acceptation de quoi ? Je pige rien à ce que tu me racontes.


  — Derrick, c’est clair, tu es amoureux d’elle », trancha Bart’.


  Tous acquiescèrent à cette affirmation. Tous, sauf Derrick.


  « N’importe quoi !


  — Ah non ? Et peux-tu nous dire ce que tu fais ce soir dans ce cas ? questionna Benji.


  — C’est vendredi…


  — Et… ? insista JB.


  — On a décidé de perpétuer la tradition qu’on avait avec les autres colocs. Le vendredi, c’est soirée télé.


  — Tous les deux ? demanda Matt’.


  — Oui, juste nous deux.


  — T’es cramé ! » lâcha JB.


  Encore une fois, tous approuvèrent. Tous, sauf Derrick.


  « C’est débile ! C’est juste que… soupira-t-il.


  — Que quoi ? interrogea Bart’.


  — Ça lui aurait brisé le cœur qu’on arrête. Alors… »


  Bart’ vint se placer à ses côtés et posa une main sur son épaule.


  « Der’, depuis quand n’es-tu pas sorti avec une fille ? lui demanda-t-il.


  — Je sais plus… sept, huit mois, peut-être. »


  En vérité, Derrick savait précisément depuis quand il avait renoncé à ses conquêtes éphémères. Il y avait précisément huit mois. Quand en sortant dans la cour de la caserne après avoir déposé ses vœux d’affectation, il avait trouvé Laura entourée d’une nuée d’hommes lui souriant, lui faisant des avances. Ce jour-là, il était sorti du brouillard.


  « Tu n’as plus envie ? continua Bart’.


  — Pas vraiment…


  — Elle est au courant ? intervint JB.


  — De quoi ?


  — Que t’es raide dingue d’elle ! lança Matt’.


  — Non.


  — Pourquoi ? T’as peur qu’elle te jette ? reprit Benji.


  — C’est pas le problème… enfin, peut-être que si. Je ne sais pas. C’est compliqué nous deux. »


  Derrick se prit la tête dans les mains. Lui, amoureux ? Un sentiment qu’il n’avait jamais éprouvé auparavant. Comment aurait-il pu le reconnaître ?


  « Der’, c’est simple, commença Bart’. Quand tu te lèves le matin, la première chose à laquelle tu penses ? »


  Laura.


  « Quand tu rentres à la maison le soir, la première chose que tu fais ? »


  Aller la voir.


  « Quand tu pars en intervention, à qui dis-tu au revoir ? »


  À Laura.


  « Quand tu es malheureux, vers qui te tournes-tu pour être consolé ? »


  Vers elle.


  « Quand tu es heureux, avec qui partages-tu ta joie ? »


  Avec Laura.


  « Tu vois, même pas besoin de nous le dire, ça se voit sur ton visage. Elle est inscrite sur tes traits. Tu l’as dans la peau, déclara Bart’.


  — Merde ! lâcha Derrick.


  — Comme tu dis ! T’es dans le pétrin jusqu’au cou », ajouta JB.


  Derrick passa ses mains dans ses cheveux encore mouillés, tendu. Il expira profondément avant d’avouer.


  « Ok, admettons que je sois amoureux d’elle.


  — Tu l’es ! affirma Benji, sous l’approbation générale.


  — Quand bien même. Elle part dans un mois. Qu’est-ce que ça changerait de lui dire ? Rien ! Nous deux ensemble, ça ne peut pas marcher. Je le sais et elle le sait.


  — Je ne te savais pas si peu combatif, mon ami, lâcha Bart’.


  — Que veux-tu dire ?


  — Que si tu l’aimes, tu dois te battre pour elle. Si elle part sans savoir, tu décides pour elle. Si elle part en sachant ce que tu éprouves, tu la laisses te répondre. Mais tu ne peux pas lui dire au revoir sans rien lui avouer. Sinon, tu le regretteras.


  — Bart’ a raison, reprit Matt. Si tu la laisses partir sans même avoir essayé, tu t’en mordras les doigts. Tu es accro, ça se voit. Tente ta chance.


  — Vous avez peut-être raison, soupira Derrick.


  — Bien sûr qu’on a raison, Der’, confirma JB. Rappelle-t’en, ça peut t’être utile à l’avenir. »


  Tous partirent dans un éclat de rire salvateur avant de reprendre leurs activités. Bart’ resta avec Derrick après que tous les autres soient partis.


  « Ça va ? demanda-t-il au jeune homme.


  — Oui.


  — Bien.


  — Bart’, j’ai peur.


  — De quoi ?


  — De la perdre.


  — Tu ne la perdras pas.


  — Comment peux-tu en être sûr ?


  — Parce que je te connais. Tu as renoncé à beaucoup de choses dans ta vie. Mais il y en a une à laquelle tu n’as jamais renoncé…


  — Laura.


  — Laura, confirma Bart’.


  — Je l’aime, tu sais.


  — Je sais.


  — Je suis le dernier des crétins, pas vrai ?


  — Tu n’es que le dernier inscrit sur la liste, répondit Bart’ en souriant. J’y ai apposé mon nom bien avant le tien et beaucoup viendront après. Ah, ces femmes. Impossible de vivre sans elles ! »


  Comment allait-il supporter de la savoir loin de lui pendant deux longs mois ? Eux qui n’avaient jamais été séparés plus d’une semaine depuis qu’ils se connaissaient ? Derrick avait refusé d’admettre à quel point Laura lui manquerait. Il avait fermé les yeux sur ces émotions qui cognaient à la porte de son cœur depuis si longtemps. La voir partir, c’était souffrir à nouveau. Or Derrick ne voulait plus jamais perdre qui que ce soit. C’était aussi pour ça qu’il était devenu pompier, pour préserver les autres de la douleur qu’il avait ressenti en ne pouvant sauver sa mère à l’époque…


  Un nouveau rire de bébé se fit entendre entre les deux hommes. Derrick se saisit de son téléphone et afficha le message de Laura.


  « Tu es en retard, Cendrillon. Gaffe à la citrouille ! Mais t’inquiète, je mets sur pause en t’attendant. Par contre, je ne promets rien pour le pop-corn. Juste pour te prévenir ;) »


  « Elle a de l’humour.


  — Oui, acquiesça Derrick en souriant. Mais je t’interdis de lui répéter que je l’ai reconnu !


  — Croix de bois, croix de fer », gloussa Bart’.


  Derrick ferma la fenêtre du texto de Laura et, juste avant qu’il ne puisse ranger son portable, Bart’ le stoppa dans son élan.


  « C’est vous deux, là ? »


  Son fond d’écran. Depuis quelques semaines déjà. Elle et lui. Derrick avait retrouvé cette photo, prise pendant leur séjour chez les parents de la jeune femme, par hasard. Il était resté plusieurs minutes, seul dans sa chambre à la contempler, avant de décider d’en faire le fond de sa page d’accueil. La première image qui s’imprimait sur sa rétine le matin. On les voyait sourire à l’objectif, l’un à côté de l’autre. Pour faire plaisir à la mère de Laura, Derrick avait passé son bras autour de ses épaules et elle le sien autour de ses hanches. Si proches l’un de l’autre…


  « Oui.


  — Vous êtes faits pour être ensemble. Ça se voit !


  — Espérons qu’elle soit du même avis que toi », soupira Derrick.


  Sinon…


  Sinon tout s’écroulerait…


   


   


   


  Chapitre 16


   


  En rage de toi
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  *Laura*


   


  Samedi soir.


  Ils avaient prévu de tous se retrouver au Neptune, une dernière soirée entre amis avant son départ pour le Canada le lendemain soir. Ils voulaient faire la fête, se vider la tête et profiter d’être ensemble. S’amuser était le seul objectif !


  « Der’, t’es prêt ? appela Laura du bas des escaliers.


  — Ouais, j’arrive. »


  Elle entendit les marches grincer sous les pieds du jeune homme alors qu’il la rejoignait.


  « Je conduis, lâcha-t-il après l’avoir observé un court instant.


  — Je peux très bien le faire ! objecta Laura.


  — Certainement pas avec des talons de cette taille-là », trancha-t-il avant d’attraper sa veste et de foncer vers la porte d’entrée.


  C’est avec une moue boudeuse clairement affichée sur le visage que Laura le suivit au dehors.


  Imbécile ! lui lança-t-elle en pensée tandis qu’elle montait dans la voiture.


  « Macho, lâcha-t-elle en s’asseyant sur le siège passager.


  — Prudent me semble être le terme exact, répliqua Derrick.


  — Pfff, marmonna la jeune femme.


  — Tu comptes bouder toute la soirée parce que je ne veux pas que tu conduises ?


  — P’têt’ bien, admit Laura.


  — Ah, ces féministes », railla Derrick en allumant le moteur.


  La soirée commençait bien ! Laura dut faire semblant d’être captivée par le paysage derrière la vitre afin de cacher à Derrick le sourire qui effleurait ses lèvres. Même quand elle le trouvait odieux ou arrogant, il arrivait, la seconde d’après, à se faire pardonner son attitude par des remarques comme celle-ci. Et elle tombait à chaque fois.


  Ils arrivèrent quelques minutes plus tard sur le parking de la boîte de nuit. Derrick et Laura pénétrèrent entre les murs du club au décor vintage qui offrait, le temps d’une soirée, un écrin irréel. Le lieu parfait pour tout oublier pendant quelques heures. Exactement ce dont elle avait besoin en ce moment.


  Ils repérèrent rapidement leur groupe d’amis, assis dans un coin de la salle, et les rejoignirent. Ils se séparèrent et entamèrent la discussion chacun de son côté.


  « Hey, ma belle !


  — Salut Kris.


  — Ça va ? Tu as une petite tête.


  — Ça va, juste un peu claquée.


  — Je parie que c’est encore Monsieur Bougon ici présent qui t’en fait voir de toutes les couleurs.


  — Non.


  — Lau’, insista Kris.


  — Mais non, je t’assure, tout va bien entre nous. »


  À part que je ne sais plus où en j’en suis…


  « Si tu le dis. »


  Laura tourna la tête pour saluer deux de leurs amies communes qui venaient de s’installer à ses côtés, coupant court à l’interrogatoire de Kristel. Ce qui ne l’empêchait pas de sentir le regard interrogateur de celle-ci fixé sur sa nuque. Laura fit comme si de rien n’était et se lança dans une conversation avec Manon et Céline, à laquelle Kris finit par se mêler au bout de quelques minutes. Très vite l’atmosphère se détendit, les jeunes femmes se mirent à rire et à échanger les derniers potins avant de rallier la piste de danse.


  Toutes les quatre se perdirent au milieu des corps qui se trémoussaient, avec plus ou moins de succès, sur le rythme entêtant d’une chanson de Macklemore, « Thrift Shop ». C’était ce moment-là que Laura préférait quand elle sortait en boîte, cet instant où elle se sentait libre comme l’air, ondulant sur la piste. Danser était un véritable plaisir pour elle. Elle se mouvait sur la mélodie que diffusaient les enceintes et murmurait les paroles de ses titres préférés, les yeux fermés, seule au monde.


  Plusieurs chansons défilèrent ainsi sans que Laura s’en aperçoive et lorsqu’elle refit surface, un homme l’invita à danser avec lui. Ses amies lui firent signe de le suivre. La jeune femme hésitait. Elle était venue pour s’amuser avec ses copines, pas pour draguer. Mais les mimiques suggestives de ses amies lui firent vite comprendre qu’à sa place, elles n’auraient pas hésité une seule seconde. Laura dut avouer que l’homme qui s’était présenté à elle sous le nom de Morgan était plutôt craquant. Elle se retrouva donc bientôt à entamer une danse avec lui. Entreprenant, il glissa sans préambule sa main au creux des reins de la jeune femme et rapprocha leurs deux corps. Elle n’y prêta pas attention, se concentrant sur la musique. Quand la main de Morgan glissa sur le haut de ses fesses, Laura y posa la sienne et la remonta à une hauteur décente dans un sourire. C’est à cet instant précis qu’elle croisa le regard noir, insondable, de Derrick. Il était assis à leur table et les fixait avec une drôle d’intensité, Morgan et elle. Si elle n’avait pas fermé les yeux un peu plus tôt sur la piste, Laura aurait vu que, depuis qu’elle avait quitté son siège, Derrick n’avait pas cessé de la dévorer du regard.


  Morgan lui sourit en retour, pas le moins du monde défait. Ils enchaînèrent une seconde danse et Laura fut victime d’une nouvelle tentative de main baladeuse. Elle la remit en place mais cette fois, Morgan ne s’arrêta pas là. Il baissa son visage près du sien et voulut l’embrasser. Laura le repoussa gentiment, lui faisant comprendre qu’elle n’était pas intéressée. Morgan lui balança un « allumeuse » bien senti avant de s’écarter d’elle pour fondre sur une nouvelle proie. La jeune femme fit signe à ses amies, interdites, qu’elle quittait la piste pour aller aux toilettes. Lorsque Kris fit mine de vouloir la suivre, Laura la stoppa dans son élan, lui indiquant qu’elle revenait dans deux minutes. Elle s’extirpa du flot humain agglutiné autour d’elle et aperçut rapidement son objectif. Des perles de sueur glissant sur sa nuque, Laura pénétra dans la première cabine libre qu’elle repéra dans les toilettes pour dames. Elle reprit ses esprits et ressortit quelques instants plus tard avant de se diriger vers le lavabo. Un petit peu d’eau pour se rafraîchir et elle se sentit d’attaque à retourner auprès de ses amies.


  Laura poussa les portes battantes des toilettes et émergea dans le couloir, sombre, qui menait à la salle. Elle fit quelques pas avant d’apercevoir une silhouette familière adossée contre le mur à sa droite. Laura se rapprocha doucement. Au bout du chemin, c’est face à Derrick qu’elle se retrouva.


  « Der’ ? Mais qu’est-ce que… ? »


  Elle n’eut pas le temps de finir sa phrase que Derrick l’attrapait par le bras pour la conduire derrière une porte dérobée. Le local technique.


  Charmant !


  « Qu’est-ce qui te prend ? demanda-t-elle lorsqu’il la relâcha.


  — Putain ! » fut la seule réponse qu’elle obtint.


  Jamais elle n’avait vu son colocataire dans cet état-là. Les flammes que Laura avait perçues dans ses yeux tout à l’heure étaient toujours là. Quand Derrick planta son regard dans le sien, elle sentit un frisson de peur la traverser de part en part.


  « Der’, retenta-t-elle, déstresse. Dis-moi ce qui ne va pas.


  — Je ne peux pas », grinça-t-il.


  Ses yeux ne la lâchaient pas. Ils la troublaient plus qu’elle n’aurait souhaité l’avouer, ce qu’elle y voyait…


  Waouh !


  « Pourquoi tu m’as amenée ici alors ? Parle !


  — Je… bafouilla-t-il. Ce type sur la piste de danse, qu’est-ce qu’il t’a dit tout à l’heure ? »


  Alors, c’était ça !


  « Rien d’important.


  — Dis-le-moi, Smiley.


  — Je m’en suis occupée, pas la peine de t’en mêler.


  — Je veux savoir, Laura. »


  Dieu, ses yeux ! Ils emprisonnaient la jeune femme dans leurs filets, impossible pour elle de s’en soustraire, de leur mentir. 


  « Il m’a traité d’allumeuse.


  — Bouffon ! Il va morfler, menaça le jeune homme, les poings serrés.


  — Ne t’approche pas de lui Derrick ! Il n’en vaut pas la peine.


  — Mais il t’a… »


  Laura posa ses mains sur son torse pour le calmer et le faire taire par la même occasion.


  « Je te remercie de vouloir me défendre mais je suis encore assez grande pour me débrouiller toute seule. Ne t’en fais pas pour moi. »


  Laura percevait le débat intérieur qui faisait rage en Derrick. Depuis quand était-il devenu si protecteur à son égard ?


  « Ok, finit-il par lâcher en se massant la nuque.


  — Bien, dit-elle en se hissant sur la pointe des pieds afin de l’embrasser sur la joue. Merci. Maintenant, retournons avec les autres.


  — Non. »


  Avant que Laura ait pu rétorquer quoi que ce soit à Derrick, ce dernier encercla son visage de ses mains …


  « Reste avec moi. Ici, maintenant »


  … se pencha vers elle et posa ses lèvres sur les siennes. Surprise, la jeune femme se laissa cependant rapidement aller et entrouvrit ses lèvres pour permettre à Derrick d’approfondir leur baiser. Celui-ci n’avait rien de tendre, de doux. Non, il était possessif, enfiévré. Il sonnait comme une urgence, une faim insatiable. Et Laura y répondait avec autant d’ardeur que Derrick. Elle ne chercha pas à essayer de comprendre pourquoi elle se retrouvait en train d’embrasser avec passion un homme qu’elle était censée détester, dans un obscur local de boîte de nuit, ni pourquoi elle aimait ça. Laura avait juste décidé, au moment où elle avait croisé le regard de Derrick juste avant qu’il ne prenne possession de sa bouche, de ne plus réfléchir. Ce soir, elle voulait juste le sentir, le goûter, lui. Avant qu’il ne soit trop tard…


  Derrick la plaqua contre le mur et ses lèvres quittèrent celles de la jeune femme pour aller explorer son cou, sa clavicule. Laura soupirait sous les caresses de sa langue. Elle avait glissé ses mains dans ses cheveux. Le temps s’était arrêté. Dans ce réduit, elle avait rendu les armes, cessé de se battre contre les sentiments qu’elle éprouvait pour lui.


  « Caramel » l’entendit-elle murmurer tout contre son oreille avant qu’il n’en mordille le lobe.


  Ton parfum préféré.


  Laura sourit. Et Derrick, relevant la tête, lui rendit son sourire avant d’emprisonner ses lèvres à nouveau.


  Il embrasse comme un dieu, fut la dernière pensée cohérente qui traversa l’esprit de Laura avant qu’elle ne s’abandonne complètement à l’étreinte de Derrick. Elle devinait les caresses de ses mains sur son corps, les battements de son cœur répondant aux siens. La chaleur qui grandissait entre eux la rendait pantelante. Le désir avait tracé un sillon de feu en elle et Laura ne voulait pas que tout cela s’arrête. La jeune femme sentit le point de rupture, juste avant qu’il ne se produise, celui où ils pourraient choisir de faire tomber toutes leurs barrières et d’aller plus loin encore. C’est ce moment-là que choisit la porte pour s’ouvrir…


  « Je crois qu’on dérange, ma puce. Les lieux sont déjà occupés, gloussa un jeune homme. ‘Xcusez », lança-t-il en refermant derrière lui.


  La magie de l’instant était rompue. Impossible pour Derrick et Laura de revenir en arrière. Ils s’écartèrent l’un de l’autre, haletants, les lèvres gonflées, les yeux brillants, et restèrent là, à se regarder. Comment poser des mots sur ce qui venait de se passer entre eux ? Machinalement, Derrick et Laura rajustèrent leurs coiffures et lissèrent leurs vêtements. Le silence s’alourdit dans la pièce et la jeune femme se sentit désemparée.


  « Je ne sais pas ce qui m’a pris. Pardon », murmura Derrick.


  Non ! Non ! Ne me dis pas ça, n’efface pas ce qu’on vient de partager, je t’en prie… implora Laura en pensées.


  « C’était une erreur, je n’aurais pas dû. Désolé. »


  La jeune femme sentit les larmes lui monter aux yeux. Elle dut prendre sur elle pour les retenir. C’était tout sauf une erreur, Laura le savait, sans même avoir besoin de le formuler. Comment pouvait-il réduire ce moment à ça ?


  Salaud…


  Elle se tut, passa devant Derrick et le laissa en plan dans le local avant de rejoindre leurs amis. Pas question de rentrer avec lui, pas après ce qu’il venait de dire…


  Ou plutôt de ne pas dire…


  Laura interpella Kris sur la piste, lui faisant signe de la rejoindre. Cette dernière le fit en un temps record. Après un dernier au revoir à tous ses amis, la jeune femme quitta la boîte de nuit, amère et profondément déçue.


  « Tu veux en parler ? lui demanda Kris.


  — Non, affirma Laura tandis qu’elle laissait le flot de ses larmes dévorer son visage.


  — Ma puce, qu’est-ce qui s’est passé au Neptune ?


  — Une erreur, lâcha-t-elle, apparemment.


  — Morgan ?


  — Non.


  — Merde ! Ne me dis pas que… ? Derrick ? »


  Laura hocha la tête sans rien dire. Prononcer son prénom lui faisait trop mal.


  « On a pensé qu’il était sorti, pas qu’il était parti te rejoindre. Lau’, qu’est-ce qu’il t’a fait ?


  — Il m’a embrassée, sanglota Laura, avant de clairement me signifier qu’il ne le voulait pas.


  — L’enfoiré ! Il va me le payer ça, je te le jure ! »


  Laura ne put s’empêcher de sourire face à la réaction indignée de son amie qui, depuis plusieurs semaines, essayait de la convaincre de se lancer avec Derrick.


  Quand on voit le résultat…


  « Tu veux dormir chez moi ce soir ?


  — Non, ça va aller, ne t’inquiète pas.


  — Sûre ?


  — Oui, sûre. Merci de m’avoir raccompagnée.


  — De rien ma belle. Appelle si tu as besoin de quoi que ce soit. Je passerai te dire au revoir avant ton départ. »


  Laura sourit timidement à Kristel et se dirigea vers la porte de la maison qu’elle partageait avec Derrick. Le cœur en vrac, elle rallia sa chambre dans le noir et s’effondra sur son lit pour pleurer.


  « Pourquoi ? murmurait-elle aux murs qui l’entouraient. Pourquoi ? »


   


   


   


  Chapitre 17


   


  Si je t’aime, prends garde à toi
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  *Derrick*


   


  Derrick regardait la projection de l’écran du réveil sur son plafond : « 2.00 ». Il ruminait et n’arrivait pas à trouver le sommeil, pas après ce qui venait de se passer. Tout avait dérapé en un clin d’œil.


  Il avait été bougon toute la journée. Lorsqu’il était rentré à la maison le soir, Derrick avait déjà les nerfs à vif. Sur le coup, aveuglé par sa douleur à l’idée de la voir partir, il n’avait pas mesuré l’intensité de son ressentiment. Quand ils étaient arrivés au Neptune et que ce minable avait accosté Laura, Derrick n’avait pas réussi à garder le contrôle. La frustration et la colère avaient pris le dessus. Oui, Derrick était en colère. Car à peine levé ce jour-là, il avait réalisé.


  Deux mois. Deux mois sans la voir, sans la toucher, sans la sentir. Soixante-et-un jours, seul, sans elle. Mille quatre cent soixante-quatre heures, à penser à elle, loin de lui.


  Ç’aurait dû être une belle soirée. Leur dernier soir ensemble avant qu’elle ne quitte le pays et il avait tout gâché. C’était bien la dernière chose que Derrick aurait voulu.


  « Imbécile ! » s’invectiva-t-il en frappant le matelas de son poing.


  La voir partir en courant du local les larmes aux yeux l’avait anéanti. Derrick avait été trop loin et il le savait. Le jeune homme avait mal, seulement, il ne pouvait l’avouer. Il avait compris mais s’était tu. Peur de tout faire foirer entre eux, de la perdre.


  Elle est trop bien pour toi.


  Derrick ne pouvait pas la retenir, il n’en avait pas le droit. Pourtant, il aurait tellement voulu… Non, il n’était rien pour elle, rien ! Néanmoins, Derrick était torturé par les dernières images de Laura qu’il gardait en mémoire, ses yeux qui se chargeaient de larmes qu’elle refusait de laisser couler devant lui. Il avait été nul d’agir de la sorte et dans les largeurs. Il s’en mordait les doigts à présent. Par-dessus tout, Derrick ne voulait pas la laisser s’en aller sur ces ultimes souvenirs de lui…


  Ce qu’ils avaient partagé ce soir était loin d’être une erreur.


  Tout ce temps à se voiler la face, à garder ses distances pour ne pas plonger. Il avait feint aux yeux des autres, mais surtout aux siens. Derrick avait ressenti la palpitation annonciatrice, d’abord quand il avait lu le premier post-it que Laura lui avait adressé, accroché sur sa porte le jour de son emménagement :


   


  « Bienvenue dans le gang, bel inconnu !


  Tu es ici chez toi :D


  PS : je suis ta voisine de chambrée.


  Frappe au mur si tu as besoin de quoi que ce soit ^^ »


   


  Chez moi…


  Ensuite, quand il l’avait entendue, puis vue, elle, un peu plus tard dans la buanderie.


  Laura avait couvert sa porte de post-it au fil des ans et, tous, Derrick les avait conservés. Le tout premier, il l’avait arraché, froissé, avant de le lancer en boule en direction de la poubelle, énervé après leur premier échange. Le bout de papier avait atterri sur le sol juste à côté de son objectif. Il était resté là jusqu’au lendemain. Lorsque Derrick l’avait repris en main, il avait tenté à nouveau de s’en débarrasser mais, après l’avoir relu, s’était ravisé. Le jeune homme avait finalement glissé le post-it dans le tiroir de sa table de chevet où les y avaient rejoint tous les autres.


  Romantique invétéré.


  Derrick n’avait pas cherché à déterminer la nature de cette pulsion qui le poussait à agir ainsi, à tous les conserver près de lui comme un trésor … Il l’avait planquée, elle aussi, au fond du tiroir.


  Il s’assit sur le rebord du lit, ouvrit sa cachette et resta quelques instants silencieux, à contempler tous ces petits mots, de toutes formes et de toutes couleurs, qui s’étalaient sous ses yeux. Avec précaution, il en sortit une poignée du meuble et se mit à les lire.


   


  « Grincheux,


  N’oublie pas que c’est ton tour de sortir les poubelles demain.


  Signé : Blanche Neige :P »


   


  « Barbe Bleue,


  Juste pour info…


  Tu devrais changer de marque de rasoir.


  Mes jambes ont souffert à cause de toi :P


  PS : vengeance perso pour ma brosse à dents !»


   


  « Cendrillon,


  C’est ton tour de faire les courses !


  Prends la liste sur le frigo et reviens avant minuit ;)


  Je compte sur toi pour ne pas te perdre en chemin.


  Au pire, prends le GPS pour te repérer dans les allées ^^ »


   


  « T’as de beaux yeux tu sais…


  Tes lunettes de soleil étaient sous le canapé !


  Pense aux doubles foyers.


  Ça peut servir :P »


   


  « Elle est fière de toi…


  Elle t’aime et t’aimera toujours…


  Elle t’accompagne, partout où tu vas…


  Si tu veux parler, je suis là… toujours. »


   


  Ce dernier post-it portait encore les traces des larmes que Derrick avait versées dessus. Laura l’avait glissé sous sa porte le jour de l’anniversaire de la mort de sa mère l’année passée. Un moment douloureux qu’elle avait été la seule à réussir à apaiser, par ces simples mots.


  À mesure que Derrick se remémorait les souvenirs greffés à chacun de ces bouts de papier, son sourire s’élargit. Même lorsqu’ils étaient fâchés, Laura trouvait le moyen de lui laisser un mot sur sa porte, un gage de paix.


   


  « Mister Ronchon,


  Si tu arrêtes de bouder,


  Je te prépare ton gâteau préféré.


  Marché conclu ? :D »


   


  Derrick percuta à ce moment-là. Toutes ces années où ils n’avaient fait que jouer au chat et à la souris, Laura et lui s’étaient cherchés sans jamais se trouver. Ce soir, il en serait autrement.


  Il se leva de son lit, tendu à l’extrême mais déterminé.


  Et qu’est-ce que tu vas lui dire, hein ?


  « Désolé », souffla-t-il.


  Il sortit sur le palier et se dirigea vers la chambre de Laura. Derrick était debout devant sa porte depuis au moins cinq bonnes minutes, à réfléchir…


  Qu’est-ce que tu fiches là ? Tu t’attends à quoi ?


  … quand celle-ci s’ouvrit devant lui.


  « Der’, qu’est-ce… ? » demanda Laura.


  La fin de sa phrase mourut sur ses lèvres lorsque Derrick y apposa les siennes.


  « Pardonne-moi », murmura-t-il contre la bouche de Laura avant de la posséder à nouveau.


  Le jeune homme sentit les mains de Laura se poser sur son torse juste avant qu’elle ne le repousse.


  « Non, Derrick, lâcha-t-elle, essoufflée.


  — Lau’…


  — J’ai dit non ! Tu crois qu’il te suffit de débarquer comme ça et de… »


  Laura n’eut pas le temps de finir sa phrase que Derrick avait comblé la distance qu’elle avait instaurée entre eux, encerclant son visage entre ses mains. Il se pencha vers elle et l’embrassa encore. Le jeune homme sentit la résistance de Laura faiblir alors qu’un léger gémissement lui échappait. La seconde d’après, elle lui mordait la lèvre inférieure, le forçant à reculer.


  « Aïe ! grinça-t-il en passant un doigt sur sa lèvre.


  — Ça t’apprendra, nigaud !


  — Smiley, tenta-t-il en tendant une main vers Laura.


  — Non, Derrick ! dit-elle en reculant de quelques pas. Est-ce que tu te rends seulement compte de ce que tu m’as fait ce soir ? Tu m’as fait mal !


  — Je sais », avoua-t-il, penaud.


  Il se passa une main sur la nuque tandis que Laura soupirait face à lui.


  « Pourquoi m’as-tu embrassée ? »


  Le jeune homme plongea son regard dans celui de Laura, muet. Il ne pouvait rien dire, pas la veille de son départ. À quoi ça les mènerait ?


  À rien.


  « Réponds-moi ! insista Laura.


  — Parce que… bégaya Derrick, parce que j’en avais envie, parce que j’en avais besoin. Tu t’en vas demain et je… je n’ai pas supporté de te voir danser avec cette espèce de chimpanzé sur pattes. Je voulais…, souffla-t-il en serrant les poings.


  — Quoi, Der’ ? Quoi ?


  — Je voulais que ce soir, ce soit juste toi et moi, murmura-t-il. Juste… nous.


  — Der’… dit Laura en s’approchant avant de poser sa main sur la joue du jeune homme. Pourquoi tu ne m’as rien dit ?


  Derrick secoua la tête, impuissant face à la fadeur des seuls mots qu’il aurait pu trouver pour parler à Laura.


  — On parlera, demain. Cette nuit, laisse-moi juste… »


  T’aimer…


  Ses mots moururent sur ses lèvres. Il enlaça Laura et l’embrassa à nouveau.


  Elle se blottit contre lui, ne résistant plus, et pressa son corps contre le sien. Instantanément, Derrick se détendit et se mit à caresser le dos de la jeune femme. Cette dernière posa ses mains sur sa nuque, les nichant progressivement dans sa chevelure. Qu’il aimait sentir cette caresse…


  Je ne m’en lasserai jamais… songea-t-il alors qu’il laissait ses mains dériver sur le haut des fesses de Laura avant de les descendre sur ses cuisses pour soulever la jeune femme. Docile, elle encercla ses jambes autour de sa taille et ils approfondirent de concert leur baiser qui se fit plus exigeant, plus impatient, leurs langues s’enroulant l’une autour de l’autre avec gourmandise.


  Derrick les emmena tous deux vers le lit et y allongea Laura, sans jamais laisser leurs lèvres se séparer. Il avait tellement faim d’elle qu’il en avait mal.


  Je dois rêver.


  Son souffle chaud, sucré, qu’elle exhalait au cœur même de sa bouche à mesure que ses soupirs de plaisir s’amplifiaient, le rendait fou. Lorsque Derrick se positionna au-dessus de Laura, il trouva naturellement sa place au contact du corps de la jeune femme qui semblait vouloir se fondre dans le sien. Ses courbes s’attardaient sur celles du jeune homme dans une délicieuse friction, uniquement entravée par leurs vêtements. Laura portait un tee-shirt XXL, rose, pour toute chemise de nuit. Il ne fallut pas longtemps au jeune homme pour le lui ôter, ce qui ne manqua pas de lui couper le souffle quand il se retrouva face à la poitrine nue, rebondie, de Laura. C’est, fiévreux, que Derrick s’empara à nouveau des lèvres rouges de la jeune femme.


  Délicieux…


  D’une main, il frôlait la hanche de Laura jusqu’à redescendre sur sa cuisse ; de l’autre, il caressait son sein, en titillant le téton, petit bourgeon de chair tendu vers lui. La jeune femme quant à elle, traçait du bout de ses doigts des lignes imaginaires sur le torse de Derrick, dans son dos, passant et repassant ses mains sur chaque parcelle de son corps dur, le tendant encore plus de désir. Puis il sentit ces mêmes mains descendre plus bas encore, jusqu’à soulever l’élastique de son pantalon de jogging, passer en dessous et s’établir sur ses fesses, fermes et musclées. Les ongles de Laura s’y fichèrent, accroissant encore un peu plus le sentiment de volupté qui s’était emparé de lui.


  Sa bouche quitta celle de Laura pour aller butiner sa peau, son cou, tout d’abord, puis, suivant la ligne de son décolleté, ses seins, son ventre, son nombril… Derrick savait qu’il n’aurait jamais assez d’une nuit pour goûter toute cette peau, si douce, si tendre, qu’elle exposait à ses yeux. Un grondement sourd s’échappa de sa gorge alors qu’il ôtait la petite culotte noire de la jeune femme, la faisant glisser avec lenteur le long de ses jambes. Lorsqu’il releva la tête, elle était là, offerte, si belle dans sa nudité.


  Magnifique.


  Il l’embrassa encore, tendrement, prenant son temps pour savourer ce goût de bonbon sucré qui l’excitait. Puis, ancrant son regard dans celui de la jeune femme, il plaça ses mains sous ses cuisses, les écarta et entreprit de la mener vers la jouissance. Frissonnant de plaisir, Derrick glissa ses mains sur les nymphes de Laura, lui soutirant des gémissements qui le firent frémir à son tour.


  Lentement, Derrick introduisit ses doigts en elle, leur impulsant des mouvements de va et vient auxquels Laura répondit en cambrant un peu plus les reins. Alors que de son pouce il caressait le bouton au cœur de ses plaisirs, de ses lèvres, il explorait sa peau tout autour, lisse, suave, et s’imprégnait de l’odeur de son désir pour lui. Enfin, Laura atteignit l’orgasme dans un cri libérateur qui la laissa alanguie.


  Derrick remonta le long du corps tremblant de la jeune femme, couvert de sueur, léchant, suçant, cette peau de pêche qu’il aurait aimé contempler, effleurer, pendant des heures, jusqu’à trouver la bouche de Laura. Son baiser se fit doux, langoureux, tandis qu’il appréciait la douce musique des battements de cœur de Laura contre sa poitrine. Derrick frôla du dos de sa main la joue de la jeune femme avant de se reculer pour plonger ses yeux dans les siens.


   


   


   


  Chapitre 18


   


  Ne t’en va pas
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  *Laura*


   


  Ses yeux…


  Laura s’y plongeait sans réserve, capturant chacune des étincelles qui s’y allumaient.


  Un pur moment de bonheur.


  Elle savait qu’ils pouvaient se passer de mots tous les deux. Ces derniers étaient superflus. Leur histoire n’avait pas besoin qu’on lui colle une étiquette. Pourtant, Laura souhaitait plus que tout entendre Derrick lui murmurer ces paroles… « Je t’aime ».


  Ses pensées s’envolèrent lorsqu’elle sentit la pulpe du pouce du jeune homme effleurer ses lèvres. Ce simple frôlement était d’un érotisme à couper le souffle. Elle demeura immobile sous le poids de Derrick, un instant, profitant de la sensation qu’il lui faisait découvrir. Puis, alors que ses lèvres semblaient s’embraser, elle les entrouvrit légèrement. Et sa langue, joueuse et délicate, s’enroula langoureusement autour du doigt de Derrick. Il en profita pour se rapprocher d’elle, plus près encore, jusqu’à ce qu’il soit impossible de dissocier leurs corps. Doucement, Derrick interrompit leur jeu pour embrasser Laura. Tendre, ce baiser était une accalmie entre les flammes qui les consumaient tous les deux. La jeune femme se perdit dans les bras de Derrick, enfonçant plus profondément encore ses mains dans les cheveux du jeune homme, l’exhortant à ne jamais rompre le contact entre eux. Il lui offrait cette nuit tout ce qu’elle avait imaginé… ou presque.


  Leurs bouches se séparèrent, les laissant haletant, les yeux brillants de désir, les lèvres gonflées de plaisir. Derrick darda un regard, grave, brûlant, sur elle.


  Le point de non-retour.


  Il lui laissait la possibilité de reculer, de dire stop. Mais Laura avait rêvé de cet instant trop souvent pour se défiler. Elle posa sa main sur la joue de Derrick et fit courir ses doigts, légers, sur sa mâchoire, avant de hocher la tête. Laura le voulait, lui.


  Derrick déposa un baiser sur son front, puis sa tête vint se nicher au creux du cou de la jeune femme, qu’il ne put s’empêcher de mordre légèrement lorsqu’il fondit en elle. Il étouffait ainsi son long râle tandis que Laura laissait ses gémissements envahir la pièce. Leurs deux corps fusionnèrent, couverts de sueur, s’entrelaçant en des mouvements audacieux qui les menèrent rapidement sur les cimes d’un plaisir partagé et longtemps convoité. Quand ils exhalèrent de concert leurs derniers soupirs, comblés, Derrick roula sur le côté, entraînant Laura avec lui. La jeune femme vint se blottir sur son torse avant qu’il ne les recouvre de la couverture. Ils se scrutèrent l’un l’autre dans la pénombre, cherchant dans leurs regards respectifs les paroles qu’ils n’avaient pas échangées. Puis ils finirent par s’endormir, tendrement enlacés.


  Laura s’était éveillée quelques heures plus tard. Derrick la tenait toujours entre ses bras, une main possessive sur ses hanches et un air serein sur le visage. La jeune femme ne put s’empêcher de l’admirer en souriant. Elle effleura du bout des doigts ses mèches rebelles, ses pommettes, sa mâchoire… Laura se laissa gagner par les frissons que lui procuraient ces simples contacts innocents et passa son index sur les lèvres du jeune homme dont elle sentait encore l’empreinte sur son corps. Absorbée par les sensations qui se réveillaient en elle, Laura ne vit pas les yeux bleus de Derrick la fixer sous leurs paupières. Elle frémit lorsqu’elle les croisa et sentit l’étreinte du jeune homme se faire plus prononcée, l’amenant encore plus près de lui tandis que son souffle chaud se perdait dans ses cheveux.


  « Bébé, tu devrais dormir, ton vol…


  — Non, le coupa-t-elle. Je veux profiter de cette nuit et de ce qu’elle nous offre. Laisse-moi être avec toi, c’est tout ce que je te demande.


  — Smiley », murmura Derrick, approchant son visage de celui de Laura avant de l’embrasser.


  Ils repoussèrent ainsi l’échéance toute la nuit et une bonne partie du jour, refusant de se séparer. Cet interlude serait toujours trop court pour consumer la passion qui les animait depuis si longtemps et qu’ils laissaient enfin s’exprimer, mais ils comptaient en profiter. Avant qu’il ne soit trop tard…


  Laura fut réveillée en sursaut par la sonnerie du réveil qui retentit au milieu de l’après-midi. Elle se redressa et sentit tout de suite que quelque chose n’allait pas. Les draps tièdes lui indiquèrent que Derrick n’était plus à ses côtés.


  Laura sortit du lit à tâtons, s’habilla d’un peignoir et descendit au rez-de-chaussée. La maison semblait affreusement calme. Le silence qui l’entourait était de plomb. Personne dans le salon. Personne dans la cuisine. La jeune femme commençait à sentir la pression du nœud se formant au fond de sa gorge à mesure que l’idée que Derrick ait pu partir sans lui dire au revoir germait dans son esprit.


  « Tu es ridicule », s’admonesta-t-elle.


  Laura savait que Derrick n’aurait pas agi de la sorte.


  « Pas avec moi ! »


  Elle fit donc marche arrière et rejoignit le premier étage. Laura s’arrêta devant la chambre de Derrick. Soucieuse, elle tentait de comprendre pourquoi il n’était pas resté auprès d’elle, pourquoi il l’avait privée de l’étreinte de ses bras.


  Tu ne le sauras pas si tu ne le lui demandes pas !


  Laura inspira, passa rapidement les mains dans ses cheveux bouclés pour les recoiffer, avant de frapper à la porte.


  Ouvre-moi...


  Aucune réponse. Pourtant, elle était sûre d’avoir entendu du bruit provenant de l’intérieur. Elle réitéra ses coups.


  « Derrick, ouvre, s’il te plaît. »


  Laura perçut le grincement caractéristique du plancher. Il était là, plus aucun doute là-dessus.


  Alors pourquoi ne me laisse-t-il pas entrer ?


  Impuissante, elle posa sa main à plat contre le bois de la porte, s’attendant peut-être à ressentir la chaleur d’une paume se superposant à la sienne de l’autre côté...


  « Comme tu veux », soupira-t-elle, l’âme en peine, avant de faire les quelques pas la séparant de la chambre voisine, sa chambre.


  Tandis qu’elle refermait la porte de son antre derrière elle, Laura ne vit pas celle de Derrick s’ouvrir...


   


  Quelques heures plus tard…


   


  Laura avait pleuré sourdement l’incompréhension et la solitude qui la tenaillaient, trop insoutenables pour échapper à ces larmes amères. Les heures qui suivirent, elle les passa comme un automate, enfermée dans sa chambre. Laura prépara sa valise, vérifia à maintes reprises qu’elle n’avait rien oublié puis, une fois prête, s’assit sur le bord de son lit. Il lui restait un objet à empaqueter pour le départ et qu’elle avait tout particulièrement tenu à emporter avec elle. Un souvenir que la jeune femme avait dissimulé sous son matelas, à l’abri des regards indiscrets. Chaque soir depuis plus de mois qu’elle ne pouvait en compter, Laura le sortait de sa cachette pour le contempler un instant avant de s’endormir. Son rituel.


  « Pathétique », souffla-t-elle à son encontre en prenant l’objet du délit entre ses mains.


  Malgré la douleur de le fixer ainsi, un léger sourire flotta instantanément sur ses lèvres. Laura n’arrivait pas à s’en empêcher. Impossible de raisonner son cœur qui ne battait plus que pour cet homme dont l’image souriante se tenait à côté d’elle sur le papier glacé du cadre photo installé au creux de ses paumes. Laura passa le bout de son index sur la silhouette de Derrick et sentit une larme rebelle venir s’écraser sur le verre. Elle qui n’avait pas envisagé une seule seconde auparavant de quitter le pays sans cette photo d’eux deux prise par Juliette, sans ce seul lien « physique » avec lui ! Elle contemplait leurs reflets, lui et ses cheveux bleus, elle et ses cheveux verts, l’un de ses plus beaux souvenirs. À présent, Laura ne savait plus vraiment si elle devait l’emporter ou le laisser derrière elle. Derrick l’avait blessée, à nouveau, et s’était muré dans un silence et une absence qui lui faisaient mal.


  Si mal…


  Après un long soupir, Laura se résigna et remit le cadre en place.


  « Adieu », murmura-t-elle une dernière fois en laissant sa main frôler le sourire que lui renvoyait Derrick.


  Un sourire qu’elle doutait de jamais revoir à présent.


  « Qu’est-ce qui a pu déraper à son réveil ce matin pour qu’il agisse ainsi ? »


  Laura n’eut pas le temps de tergiverser plus avant car elle fut interrompue par la sonnette de l’entrée. La porte s’ouvrit et elle entendit la voix de Kris résonner.


  « Lau’, cria cette dernière, ramène ta fraise ici que je puisse moucher mes larmes de désespoir sur ton tee-shirt !


  — J’arrive ! » répondit aussitôt Laura sur le même ton.


  Elle courut jusqu’au rez-de-chaussée et se jeta dans les bras de sa meilleure amie, nichant son visage au creux de son cou. Ainsi, elle laissa libre cours à ses sanglots.


  « Hey, ma belle, calme-toi, lui enjoignit Kris en caressant son dos. Tu ne pars que deux mois, j’y survivrai. »


  Mais moi ? se demanda Laura.


  Juste à cet instant, Derrick, l’air sombre, entra dans la pièce. Leurs regards se scellèrent instantanément. Celui du jeune homme était noir, intense, implacable, alors que celui de Laura, perdue, l’implorait.


  Et moi ? Survivrai-je deux mois sans lui ?


   


  Deux heures plus tard…


   


  Tous ses amis étaient venus lui dire un ultime au revoir avant son départ. Laura était sur le perron, embrassant Kris.


  « Ma puce, prends soin de toi et profite de ton voyage. Et appelle-moi tous les jours, ok ?


  — Ok. Merci.


  — De rien, répondit Kris en l’étreignant une dernière fois. Allez, on se voit dans deux mois ! »


  Derrick les interrompit rudement.


  « C’est l’heure. On y va, Smiley. »


  La jeune femme acquiesça, tendue à l’idée de devoir passer les prochaines quarante-cinq minutes dans la même voiture que cet homme semblant s’être transformé en Mr Hyde.


  « Qu’est-ce qui lui prend ? demanda Kris alors que le jeune homme leur tournait le dos.


  — Ça, j’aimerais bien le savoir, soupira Laura. Je ne le comprends plus.


  — Il s’est passé quelque chose ?


  — À part le fait qu’on a fait l’amour cette nuit et que maintenant il m’ignore ? Rien », lâcha Laura en haussant les épaules.


  Kris ne répondit pas. Son visage passait de Derrick à Laura, la surprise et le choc ancrés sur ses traits.


  « La Terre appelle Kris.


  — Merde, si j’avais cru que ça arriverait un jour…


  — Et pourtant, c’est arrivé.


  — L’enfoiré ! Je vais lui botter les fesses de ce pas, tu peux me croire.


  — Non, Kris. S’il veut faire comme s’il ne s’était rien passé, laisse-le. Après tout, c’est son choix.


  — Mais, et toi Lau’ ? s’inquiéta-t-elle.


  — Moi ? commença Laura en détournant le regard vers la voiture où l’attendait Derrick. Je ferai comme lui, je tournerai la page. Même si ça me tue.


  — Je suis tellement désolée.


  — Ne le sois pas. J’avais peut-être besoin de ça pour ouvrir les yeux. Il n’est peut-être pas fait pour moi finalement », conclut Laura.


  Après une dernière embrassade avec Kris et quelques mots de réconfort, elle rejoignit Derrick. Le silence était de plomb dans l’habitacle. Et ni l’un ni l’autre ne semblait vouloir le briser, préférant laisser les mouches voler entre eux et se charger du fond sonore. Laura était blessée par l’attitude soudain distante de Derrick mais elle savait qu’il se braquerait si elle tentait quoi que ce soit. La jeune femme se résolut donc à ressasser dans son coin ses mornes pensées en attendant de quitter le pays. Furtivement, elle observa Derrick. Il avait l’air fatigué, ses traits tirés et ses cheveux en bataille confirmaient son intuition. Il était crispé, ses jointures devenues presque blanches sur le volant en témoignaient.


  Il se retient.


  Laura avait l’impression d’être face à une bombe sur le point d’exploser. Derrick voulait dire ou faire quelque chose mais luttait contre. Pourquoi ? Le cœur meurtri par tant d’indifférence, la jeune femme décida qu’il était temps pour elle de baisser les bras. Elle avait essayé et s’était brûlé les ailes…


  L’arrivée à l’aéroport se fit avec tout autant de froideur. Derrick et Laura n’échangèrent pas un seul mot alors qu’ils avançaient côte à côte dans les entrailles du bâtiment. Abattue, la jeune femme se fermait de plus en plus à mesure que l’heure de son départ approchait. Le plus dur pour elle fut le moment où son bagage fut enregistré et qu’elle n’eut plus qu’à se rendre dans la salle d’embarquement. Le temps des adieux.


  Plantés l’un face à l’autre, tous les deux se regardaient sans rien dire. Ne sachant plus comment agir, Laura décida de voler à Derrick une dernière étreinte. Si elle devait vraiment l’oublier après ça, elle voulait le sentir une dernière fois contre elle. Elle ne lui laissa pas le temps de réagir avant de se jeter dans ses bras et d’encercler sa taille. Derrick lui rendit son étreinte sans pour autant rompre la glace qui s’était dressée entre eux. Sentant les larmes lui monter aux yeux, Laura décida qu’il était temps de mettre fin à son supplice.


  Prenant sur elle, la jeune femme se détacha de Derrick et lui dédia ces derniers mots :


  « Au revoir, Derrick. »


  Là encore, il resta silencieux. Cet au revoir avait un goût d’adieu pour Laura. Mais elle n’arrivait pas à imaginer qu’il la laisse partir comme ça, sans réagir. Cette écorchure la faisait souffrir. Là, au milieu de cette foule anonyme, elle se sentait plus seule que jamais. L’impression qu’on venait de lui arracher le cœur à mains nues. Elle regarda Derrick se retourner et s’en aller, tirant un trait sur eux.


  Pourquoi suis-je tombée amoureuse de lui ?


  Parce que c’est lui, justement.


  Oui, ça avait toujours été lui. Jusqu’à aujourd’hui…


   


   


   


  Chapitre 19


   


  On se retrouvera
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  *Derrick*


   


  Il s’était détourné d’elle, rapidement, marchant comme un automate jusqu’à la sortie de l’aéroport. Là, sur le parvis, Derrick reprenait son souffle, la gorge serrée.


  Tu t’es enfui.


  Un dernier contact et, mutique, il s’était écarté de Laura, la seule femme qu’il aurait voulu garder dans ses bras indéfiniment. Encore une fois, Derrick avait reculé devant l’évidence, se murant derrière un mur de faux semblants qui ne trompait plus que lui.


  Triple idiot ! se tança-t-il.


  Il la laissait s’échapper, à des milliers de kilomètres de lui, après la nuit qu’ils avaient passée ensemble. Figé au cœur du flot tumultueux des voyageurs passant et repassant à ses côtés, Derrick avait le regard perdu dans le vague, se remémorant cette nuit. Un soupir résigné s’échappa de ses lèvres, elle serait une, elle ne se reproduirait plus jamais. Rien qu’à cette idée, son cœur se pétrifia. Il sentit sa poitrine enserrée dans un étau douloureux qui comprimait son organe vital.


  Plus jamais…


  Cette constatation l’affligea. La morsure de la réalité qu’elle impliquait s’imprimait dans son esprit, comme marquée au fer rouge.


  Je refuse !


  Relevant soudain la tête, Derrick se décida. Il n’était pas trop tard, il pouvait encore la rattraper et lui dire tout ce qu’il n’avait pas pu avouer cette nuit. Il fallait que Laura sache avant de mettre un pied dans cet avion de malheur qui allait la séparer de lui. Tant pis pour les conséquences. Cesser de se cacher, affronter cette peur viscérale qui ne le quittait plus depuis la mort de sa mère, celle de souffrir encore. Derrick ne le supporterait pas.


  C’est courant au milieu des terminaux que le jeune homme tenta de rejoindre la porte d’embarquement de Laura.


  Plus vite, s’encourageait-il.


  S’il arrivait trop tard et qu’elle était déjà montée dans cet avion, alors… Non, il ne devait pas y penser, pas encore. Accélérant sa foulée, Derrick dépassa les files de passagers attendant d’être enregistrés, vit défiler derrière les vitres les avions se rendant lentement sur le tarmac avant de s’arrêter devant les panneaux indiquant les vols en partance. Il ne lui fallut que quelques secondes pour repérer la ligne correspondant à celui de Laura et se diriger dans la bonne direction. Plus il forçait l’allure, plus son cœur battait fort dans sa poitrine. Étrangement, alors qu’il traversait cet aéroport en courant, sans un regard pour ceux qui le dévisageaient à son passage, Derrick perçut un lent sourire étirer ses lèvres. Il était prêt à se lancer, à se jeter dans les flammes sans chercher à les éteindre pour une fois. Serein, il se sentit d’un coup plus léger, comme si le vent l’aidait à atteindre son but encore plus rapidement. Et soudain, Laura était là, près du portique de sécurité qu’elle s’apprêtait à franchir. Derrick poussa sur ses jambes, stoppa à quelques mètres de là et cria, les poumons en feu.


  « Smiley ! »


  Si elle passe le portique, c’est mort.


  La jeune femme se figea, pensant sans doute être victime d’une hallucination. Malgré la distance, Derrick vit ses sourcils se froncer lorsqu’elle le remarqua et qu’elle tourna la tête vers lui. L’agent de sécurité s’adressa à elle mais Laura ne lui répondit pas, son regard ancré dans celui de Derrick. Ce dernier demeurait planté au milieu de la salle d’embarquement, comme statufié. Il attendait que la jeune femme fasse le premier pas, incapable d’aller plus loin. Ses yeux ne quittèrent pas un instant ceux de Laura qui commença, lentement, à remonter la file des passagers attendant derrière elle afin de le rejoindre. Arrivée au bout de celle-ci, à seulement deux mètres de Derrick, elle s’immobilisa, elle aussi. Ils restèrent ainsi, de longues secondes, interrogeant l’autre du regard. Le jeune homme voyait la perplexité éclairer les prunelles de Laura. Alors, doucement, il laissa un sourire s’installer sur ses lèvres, à son unique attention. Il perçut les épaules de Laura se relâcher, sa tension s’envoler et, en une fraction de seconde, elle répondit à son tour à son sourire.


  Lumineuse.


  Derrick ouvrit ses bras, l’invitant d’un mouvement de tête à venir s’y nicher. Laura n’hésita pas et c’est en courant à son tour qu’elle s’y jeta. Il la souleva de terre, la jeune femme venant enrouler ses jambes autour de sa taille. Elle encercla son visage de ses deux mains tandis que celles de Derrick entouraient son dos avec force et tendresse. Se plonger dans le regard de Laura, c’était baigner dans une mer d’étoiles. Il en était troublé à chaque fois, encore plus, ici et maintenant. Parce que Derrick savait que ces étoiles lui étaient destinées à lui, et à lui seul.


  Maintenant ou jamais.


  « J’ai oublié de te dire quelque chose, commença-t-il en posant son front sur celui de Laura.


  — Quoi ? interrogea la jeune femme.


  — Je t’aime », souffla-t-il avant de l’embrasser.


  Il ne lui laissa pas le temps de répondre, s’emparant de ses lèvres, angoissé à l’idée qu’elle puisse le repousser. Derrick savourait le goût de Laura sur sa langue, s’enhardissant à mesure que la jeune femme se détendait tout contre lui. Son baiser, impérieux et exigeant, marquait son territoire.


  Lorsque leurs bouches se descellèrent, Derrick fut ébloui par le sourire de Laura. Il passa son pouce sur la joue de la jeune femme où glissait une larme orpheline.


  « Je t’aime. »


  Il aurait pu s’effondrer sur place tant l’onde de bonheur qui le traversa en entendant ces mots était intense. Laura ne le laissa pas repartir dans ses pensées, prenant possession à son tour des lèvres de Derrick. Son baiser se fit doux, affectueux, délicieusement lent. Elle le caressait, telle une plume soyeuse, butinait ses lèvres ourlées, si douces. Laura savourait cet instant qu’elle voulait graver dans sa mémoire. Elle prenait son temps pour explorer la bouche de son compagnon, refusant de délier leurs lèvres, leurs langues, qui s’entremêlaient avec une tendresse infinie.


  « Et maintenant ? demanda la jeune femme une fois qu’ils eurent rompu leur baiser.


  — Tu pars.


  — Et toi ?


  — Je t’attends », déclara Derrick.


  Il la fit glisser lentement le long de son corps afin qu’elle pose pied à terre, prolongeant ainsi ce contact qui l’électrisait jusque dans sa chair, avant de lui prendre la main et d’entrelacer leurs doigts. Ce fut le bruit des haut-parleurs annonçant le prochain départ du vol de Laura qui mit un terme à la magie du moment et les fit prendre conscience de l’imminence de la séparation. Derrick l’accompagna et ne la quitta pas avant la toute dernière seconde. Il l’embrassa une ultime fois avant de la laisser disparaître de l’autre côté des barrières. Le jeune homme la suivit du regard jusqu’à ce qu’il n’arrive plus à distinguer sa silhouette derrière les vitres. Il s’en retourna vers la sortie de l’aéroport, le cœur à la fois lourd de se sentir si vide après le départ de Laura et léger, de savoir qu’il avait enfin pu trouver le courage de lui avouer ses sentiments.


  Au milieu de la foule, le rire d’un bébé s’éleva et Derrick sentit son portable vibrer dans la poche de son jean. Il l’en extirpa en quatrième vitesse afin de lire le message de Laura.


  Tu me manques déjà.


  « Toi aussi », lui répondit-il aussitôt.


  Oui, ils venaient à peine de se trouver qu’ils devaient déjà se dire au revoir, mais Derrick était rasséréné car ce n’était que temporaire. Dans deux mois, Laura reviendrait à ses côtés et alors commencerait leur vie… à deux.


  Tandis qu’il rejoignait le parking où était garée sa voiture, Derrick envoya plusieurs textos à ses amis et collègues, leur donnant rendez-vous à la maison le soir même. Une idée avait germé dans son esprit sur le chemin. Une idée qui allait tout changer…


  Quand Derrick arriva chez lui, plusieurs d’entre eux étaient déjà là. Il les fit entrer avant de s’éclipser quelques instants dans sa chambre. Le jeune homme redescendit ensuite au salon où ses amis s’étaient installés en l’attendant.


  « Les gars, commença-t-il avant d’être interrompu par Juliette qui se raclait la gorge.


  — Hum, hum, se fit-elle entendre.


  — Et la fille, reprit Derrick en lui souriant.


  — C’est mieux mon petit, c’est mieux ! rit-elle.


  — J’ai besoin de votre aide.


  — Pour quoi faire ? demandèrent-ils en chœur.


  — Pour ça ! affirma théâtralement Derrick en déposant au centre de la pièce un carton.


  — Qu’est-ce que c’est ? interrogea son collègue, Benji.


  — Regarde », invita Derrick.


  Tous se levèrent pour examiner le contenu de la boîte. 


  « Oh, s’exclama Juliette en relevant le regard vers Derrick, un immense sourire illuminant son visage.


  — Tu lui as dit, c’est ça ? questionna Lucas.


  — Oui », répondit Derrick.


  Et là, ce fut le drame. Derrick était sûr d’avoir perdu quelques décibels tant le cri de Juliette qui suivit sa réponse fut strident. Il était même quasi certain d’avoir vu les vitres trembler alors que ses amis plaquaient leurs mains sur leurs oreilles. Lui n’eut pas l’occasion d’en faire autant puisque la jeune femme se jeta dans ses bras avant de l’embrasser sur la joue.


  « Il était temps, lui souffla-t-elle au creux de l’oreille avant de le libérer de son étreinte pour se glisser dans celle de son mari.


  — Mec, ça ne me dit toujours pas ce que c’est, s’exclama Benji.


  — Des post-it, lui indiqua JB.


  — Ouais, ça, j’ai vu, merci ! Mais je pige pas pourquoi on est genre, huit, à les mater comme ça.


  — Ils sont spéciaux, répondit Juliette en lui souriant. T’as pas idée.


  — Hein ?


  — Benji, ces post-it, ce sont ceux que Laura a déposés sur ma porte ces quatre dernières années.


  — Waouh ! lâcha Benji. Bart’ mentait pas quand il nous a dit que t’étais totalement accro.


  — Il a dit ça ? s’enquit Derrick, amusé.


  — Ouais, confirma JB. En même temps, avoue, ça se voyait comme le nez au milieu de la figure. On avait même pris des paris sur le moment où tu te déciderais enfin à lui avouer tes sentiments.


  — Vraiment ? lança Derrick, joueur, alors que Benji donnait des coups de coude à JB qui ne s’était toujours pas rendu compte de ce qu’il venait de sortir. 


  — Ouais… j’ai perdu je crois.


  — Dommage, railla Derrick, résistant difficilement au fou rire qui s’installait dans sa gorge.


  — Pas grave. On va parier sur la date de ta demande en mariage maintenant, pas vrai Benji’ ? insista JB tandis que son collègue secouait frénétiquement la tête pour le faire taire. 


  — On n’a qu’à faire ça, confirma Derrick en riant tandis que Benji’ se pinçait l’arête du nez d’un air abattu.


  — C’est pas demain la veille ! » lança Lucas, hilare.


  Derrick resta silencieux, observant ses amis, leurs amis, rirent autour de lui. Ce soir, il était heureux, tout simplement. Il sut, à ce moment-là, qu’il avait pris la bonne décision.


   


  Deux mois plus tard…


   


  « C’est pas aujourd’hui que Laura revient ? lui demanda Matt’.


  — Si.


  — Impatient ? interrogea Bart’.


  — Carrément !


  — Tu vas la chercher à l’aéroport ? s’enquit Benji.


  — Non, c’est Kris qui y va. Je l’attends à la maison.


  — Stressé ?


  — Ouais. »


  Derrick fixa sa montre, trouvant d’un seul coup que le temps ne tournait pas assez vite à son goût.


  Encore une heure à attendre.


  La patience n’avait jamais été son fort mais, ces deux derniers mois, elle avait été mise à l’épreuve de façon exponentielle. Les textos, les mails et les conversations par webcam interposées tous les jours l’avaient aidé à tenir. Impossible pour lui de s’endormir sans avoir reçu un message de Laura.


  Pathétique.


  Non, tout simplement amoureux. Cette sensation de manque que le départ de Laura avait créé en lui avait été comme un électrochoc pour Derrick. Elle s’amplifiait un peu plus chaque jour. Malgré leurs échanges, leurs discussions interminables, il sentait le vide que la jeune femme avait laissé en partant prendre un peu plus de place en lui à chaque nouveau souffle, à chaque nouveau battement de cœur. Derrick ressentait à même sa peau cet état de carence. Il avait froid, même au cœur des flammes.


  « Tu sais, vieux, c’est pas parce que tu la regardes comme ça que ta montre va faire avancer l’heure plus vite, badina JB.


  — Je sais, consentit Derrick, c’est juste que…


  — … ça fait deux mois que tu n’as pas vu ta femme », conclut Bart’.


  Ma femme… se répéta Derrick. Ça sonne bien, constata-t-il. Très bien même !


  « Allez, décampe, ordonna Matt’ en poussant Derrick vers la sortie.


  — Ta dulcinée doit être impatiente de te voir elle aussi, renchérit JB.


  — On se demande bien pourquoi », gloussa Benji’ alors que Derrick quittait les vestiaires, souriant en entendant les éclats de rire de ses collègues.


  Le jeune homme quitta la caserne, monta dans sa voiture et se dirigea vers la maison. À la fois excité et anxieux, il n’avait plus qu’une envie à présent, revoir la femme qu’il aimait et la tenir dans ses bras.


  Toujours.


   


   


   


  Chapitre 20


   


  PS : I love you
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  *Laura*


   


  « C’est pas vrai ! » fulmina Laura.


  Elle avait presque couru en descendant de l’appareil pour rejoindre le point de retrait des bagages. Et voilà maintenant qu’on lui annonçait sur l’écran encore au moins dix minutes d’attente. Inhumain !


  « J’en peux plus », souffla-t-elle.


  Deux mois s’étaient écoulés, deux mois pendant lesquels elle n’avait plus pensé qu’à une seule et unique chose, revoir Derrick. La jeune femme scruta les visages de ceux qui s’étaient agglutinés derrière les vitres transparentes de la salle où elle se trouvait. Elle cherchait, en vain, à y retrouver celui de l’homme lui ayant dit dans ce même aéroport qu’il l’attendrait. Anxieuse, Laura observa les couples autour d’elle se faire des signes de connivence, les familles se retrouver, tandis qu’elle demeurait seule au milieu de la foule.


  Elle alluma son portable et consulta ses SMS.


  Où es-tu, Der’ ?


  Pas de nouvelles de lui. Laura releva la tête et vit le tapis se mettre en marche. Impatiente, elle se plaça près de l’ouverture d’arrivée des valises pour y repérer la sienne aussi vite que possible. Deux minutes plus tard, elle s’engouffrait sous le portique de sortie pour rejoindre le hall de l’aéroport où elle espérait apercevoir Derrick. À peine avait-elle fait quelques mètres qu’elle entendit une voix familière l’appeler.


  « Laura ! »


  Elle se retourna et aperçu Kristel, souriante, lui faisant de grands signes des bras l’invitant à la rejoindre. Laura ne put feindre sa surprise, pas plus que sa déception, de voir son amie ici à la place de celui qui lui avait tant manqué pendant ces deux mois.


  « Kris ?


  — Ben alors, c’est comme ça que tu dis bonjour à ta meilleure amie ? » lui répondit cette dernière en la prenant dans ses bras.


  Laura était perdue. Mais surtout angoissée. Était-il arrivé quelque chose à Derrick pour que Kris vienne à sa rencontre ? En y réfléchissant bien, elle n’avait pas eu de nouvelles de lui depuis qu’elle avait embarquée…


  « Où est Derrick ? lança-t-elle, un début de panique dans la voix qu’elle ne put parvenir à cacher à son amie.


  — Du calme ma puce, il va bien. Il a été appelé en urgence pour une intervention. Il m’a demandé de prendre le relais et de te conduire chez vous le temps qu’il t’y rejoigne. Rassure-toi.


  — Je n’aime pas quand il est d’intervention la nuit.


  — Je sais. Ne t’inquiète pas, je lui ai fait promettre de te revenir en entier ce soir avant de raccrocher. Ok ?


  — Ok, souffla Laura.


  — Allez, je veux voir un sourire sur ton visage, alors je vais te dévoiler un secret. Ton Derrick était très énervé de ne pas pouvoir venir te chercher ce soir. Il n’a pas cessé de lancer des jurons bien salés à l’intention de l’incendiaire qui l’empêchait de venir te retrouver ici, au téléphone. Et tu sais quoi ? Ces deux derniers mois, il n’a fait que parler de toi. Il avait hâte de t’accueillir à ta descente de l’avion. Crois-moi, il est raide dingue de toi. Rien d’autre que son travail n’aurait pu le détourner de vos retrouvailles.


  — Merci, murmura Laura à son amie avant de lui prendre le bras.


  — De rien ! Allez, sortons d’ici, je te ramène à la maison. »


  Sur le chemin du retour, Laura raconta son voyage à Kristel dans les moindres détails. Arrivées à destination, les deux jeunes femmes avaient beaucoup ri et Laura se sentait un peu plus détendue.


  « Tu veux que je reste avec toi jusqu’à ce qu’il rentre ? demanda Kristel.


  — Non, ça va aller. Je vais en profiter pour prendre un bon bain avant son retour.


  — Ça roule ! Mais n’hésite pas à m’appeler.


  — Promis.


  — Bonne nuit, ma belle.


  — À toi aussi et merci de m’avoir raccompagnée.


  — À ton service ! » répondit Kris avant de partir.


  Laura remonta l’allée la menant à la maison. Après avoir hissé sa valise en haut des marches, elle demeura un instant en arrêt devant la porte d’entrée. Un post-it était collé dessus.


   


  « Bébé,


  Bienvenue à la maison.


  Ouvre la porte et suit les post-it…


  Derrick.


  PS : je t’aime. »


   


  Surprise, Laura ouvrit la porte et entra dans le vestibule. Elle déposa sa valise dans un coin et alluma la lumière. Au sol, s’étendait sous ses pieds une ligne de post-it qu’elle s’empressa de suivre, le sourire aux lèvres.


  Il est fou ! pensa-t-elle en se rendant compte que Derrick avait collé sur le parquet des centaines de bouts de papier, de toutes les couleurs, sur lesquels était écrit « Je t’aime » en différentes langues.


  Quand a-t-il trouvé le temps de faire ça ?


  La première série la fit s’arrêter dans la cuisine. Elle découvrit sur le plan de travail un carton sur lequel était accroché un nouveau post-it qu’elle s’empressa de lire.


   


  « La boîte de Pandore ? Non.


  Celle de mes plus beaux souvenirs ? Oui.


  Ouvre-la. »


   


  Laura en ôta le couvercle et eut le souffle coupé lorsqu’elle découvrit à l’intérieur d’autres post-it, couverts de son écriture.


  « Il les a gardés ! » s’exclama-t-elle en empoignant certains des petits papiers gisant dans le carton. « Mes post-it… tout ce temps ! »


  Une larme glissa sur sa joue. Jamais Laura n’aurait pu imaginer ça de la part de Derrick. Non, elle aurait plutôt pensé qu’il les avait tous jetés. Cela en disait long sur lui…


  Elle découvrit au milieu des post-it une enveloppe portant son prénom. À l’intérieur, une lettre…


   


  « Je les tous ai gardés. Au début, je ne savais même pas pourquoi et puis, j’ai compris.


  Je t’ai aimée avant même de te voir, avec le tout premier message que tu m’as laissé.


  Tu t’en souviens ?


  PS : je t’aime, ne m’en veux pas d’avoir été long à la détente ;)»


   


  « Oui, je m’en souviens, bel inconnu… » sourit-elle.


  Il était lui aussi dans l’enveloppe, elle le relut avec émotion avant de continuer à suivre le chemin que Derrick avait balisé à son intention. Après quelques pas supplémentaires, Laura arriva dans le salon. Celui-ci avait été totalement démeublé, il ne restait rien d’autre que les murs nus. Elle alluma la lumière et se figea dans l’entrée.


  « Non ! » souffla-t-elle.


  Laura était ébahie, immobile devant ce qui se dévoilait à ses yeux.


  « Il n’a pas fait ça ! »


  Je crois bien que si !


  Elle s’approcha du mur du fond, recouvert de ces mêmes post-it qu’elle venait de trouver dans le carton, disposés sur toute la surface disponible, autour d’un énorme cœur rouge, fait du même matériau. Laura effleura le mur et constata qu’il s’agissait d’un papier peint, reproduisant à l’identique les petits mots qu’elle avait écrits à Derrick.


  « Je rêve. »


  La jeune femme relut certains des mots qui s’étalaient devant elle, la main rivée au mur, contenant avec peine les larmes qui voulaient s’échapper de ses yeux. Jamais elle n’aurait cru Derrick capable d’avouer aussi ouvertement ses sentiments à son égard. Cette déclaration muette valait tous les mots qu’il n’avait pas su lui dire avant. Tous.


  « Je t’aime aussi », chuchota-t-elle.


  Laura avisa une enveloppe sur le sol et s’en empara. Un nouveau petit mot s’y trouvait.


   


  « J’espère que tu aimes la nouvelle déco :P


  Ce sont ces post-it qui m’ont conduit un peu plus chaque jour à vouloir être avec toi.


  Aujourd’hui, laisse-les te guider vers moi.


  Suis le chemin… je t’attends. »


   


  « Sauf que tu n’es pas là, Derrick, souffla Laura. Reviens-moi vite. »


   


  La jeune femme suivit néanmoins la route tracée par les post-it. Tous ces « Je t’aime » la comblaient en même temps qu’ils l’attristaient. Elle aurait tellement voulu avoir la certitude à cet instant précis que Derrick était en sécurité, qu’il ne risquait rien et qu’elle allait le retrouver, vite. C’est le cœur incertain qu’elle monta les escaliers jusqu’au premier étage. Sur la porte de sa chambre, un nouveau petit papier l’attendait.


   


  « Bébé,


  Ne te fâche pas.


  En ton absence, j’ai pris quelques libertés pour réaménager nos chambres.


  Je me suis dit qu’à ton retour, nous pourrions profiter de notre nid, rien qu’à nous.


  Ouvre la porte.


  PS : j’ai acheté la maison juste après le mariage de Juliette et Lucas. Je ne pouvais pas la laisser à d’autres. C’est notre maison. Ça l’a toujours été…»


   


  Notre maison.


  Non ! Il n’a pas fait ça !


  Si, je crois bien qu’il l’a fait !


  Il est vraiment fou…


  Laura ouvrit la porte, alluma la lumière et pénétra dans la pièce.


  Notre nid.


  Derrick avait abattu la cloison entre leurs deux chambres pour ne plus en faire qu’une. Sur un mur, la bibliothèque de ses rêves s’étendait, couverte de livres. À l’autre bout de la pièce, un dressing immense lui faisait face. Au milieu, un lit à baldaquin, comme elle en avait toujours voulu un. Derrick avait tout aménagé avec goût, mélangeant leurs deux univers dans une harmonie qu’elle aurait cru impossible quelques mois encore auparavant.


  « Chez nous… » murmura Laura en laissant courir ses doigts sur les draps du lit.


  Les tons de couleurs, les textures, les meubles, les photos au mur, Derrick avait pensé au moindre détail pour qu’elle se sente bien dans cette chambre.


  C’est parfait, pensa-t-elle en enlevant ses chaussures pour laisser la plante de ses pieds sentir la moquette qui recouvrait à présent le sol. Laura aperçut l’enveloppe sur la coiffeuse et s’en saisit tandis qu’elle s’asseyait face au miroir.


   


  « J’espère que ça te plaît.


  J’ai déjà hâte de partager ce lit avec toi et de me réveiller à tes côtés tous les jours.


  Je t’aime… »


   


  Un dernier coup d’œil émerveillé à la pièce et Laura en ressortit pour continuer à suivre la ligne de post-it qui la mena cette fois sur le toit. C’est, souriante, qu’elle ouvrit la porte menant à la terrasse extérieure.


  « Waouh ! s’exclama-t-elle en voyant à quel point le lieu avait été transformé. C’est magnifique ! »


  Laura avisa les lampions, bougies et autres luminaires répartis sur toute la surface du lieu, l’illuminant comme mille étoiles. Elle entendit leur chanson, « Impossible » de James Arthur, diffusée par les enceintes accrochées aux poteaux soutenant les décorations lumineuses autour du toit. La jeune femme se mit à fredonner les paroles de la mélodie tandis qu’elle avançait vers le centre de la terrasse, avisant un plaid étalé sur le sol, la guitare de Derrick placée sur celui-ci. À côté de l’instrument, se trouvait une nouvelle enveloppe… et un post-it à l’intérieur.


   


  « La dernière étape du voyage.


  Je voulais juste te dire… »


   


  « Quoi ? interrogea-t-elle dans le vide. Que voulais-tu me dire, Derrick ?


  — Je t’aime, l’entendit-elle murmurer à son oreille alors qu’il l’entourait de ses bras. Tu m’as tellement manqué.


  — Toi aussi, tu m’as manqué », souffla Laura en se relâchant contre son torse.


  Ils restèrent ainsi quelques instants, puis Laura se retourna pour faire face à Derrick. Elle lui sourit, se mit sur la pointe des pieds et l’embrassa.


  « Je t’aime », chuchota-t-elle contre ses lèvres.


  Longtemps, ils prolongèrent leur étreinte, se rassasiant de la présence de l’autre après cette longue absence.


  « Laura, dit Derrick en plongeant son regard dans celui de la jeune femme, je ne veux plus que nous soyons séparés, jamais.


  — Der’, commença Laura.


  — Viens, la coupa-t-il en lui prenant la main. Danse avec moi. » 


  Derrick commença à se mouvoir sur la piste improvisée et contempla la jeune femme blottie entre ses bras. Tout ce qu’elle pouvait lire dans son regard la chamboulait. Elle y lisait la paix et l’angoisse, la sérénité et la peur, l’amour et le doute. Le propre reflet de son âme.


  « Tu te souviens de la dernière fois où nous avons dansé sur cette musique, toi et moi ?


  — Au mariage de Juliette et Lucas.


  — Hum…, murmura Derrick. Ce soir-là déjà, tu étais dans mes bras et je n’avais plus envie de te lâcher, j’aurais voulu que nous dansions des heures...


  — Der’…


  — Lau’, je ne veux plus te savoir loin de moi, ça me rend fou. Je me suis rendu compte ces deux derniers mois à quel point j’avais besoin de toi, à quel point c’était dur sans toi. Je t’aime, conclut-il en plaçant ses mains de part et d’autre du visage de la jeune femme. Tu le sais, n’est-ce pas ?


  — Oui, répondit Laura.


  — J’ai envie de plus que ça. Il n’y a que toi et il n’y aura jamais que toi. Pour être honnête, ça a toujours été toi. Tu es celle dont j’ai toujours rêvé, celle qui fait battre mon cœur comme personne, déclara Derrick, s’agenouillant face à Laura et prenant sa main dans la sienne. Laura, je t’aime. Je veux que tu deviennes ma femme, ajouta-t-il en sortant une bague de sa poche. Épouse-moi. »


   


  FIN


   


   


   


  Bonux
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  *Derrick*


   


  Elle ne répond pas !


  Pourquoi ne répond-elle pas ?


  L’attente était insoutenable pour Derrick. Il fallait que Laura la fasse cesser ou il allait devenir dingue.


  « Oui. »


  Le jeune homme se liquéfia sur place en entendant sa réponse. Enfin !


  Elle a dit oui ! hurla-t-il de joie intérieurement.


  Un sourire étincelant aux lèvres, il se releva pour passer la bague au doigt de Laura. Ensuite, il la fit tournoyer dans ses bras. Bercé par les éclats de rire de la jeune femme, Derrick se sentit pour la première fois depuis très longtemps léger, heureux, tout simplement. Comme si toute la peine, toute la tristesse, qu’il avait côtoyées ces dernières années s’évaporaient au contact de l’amour de Laura. Il leva la tête vers le ciel et vit une étoile filante transpercer l’écran noir de la voûte céleste. Un signe.


  Merci maman…


  Derrick reposa Laura à terre. Pelotonnée contre son torse, elle semblait rayonner.


  Ma femme.


  Quelques mois plus tôt, il aurait sans doute ri au nez de toute personne qui lui aurait prédit ça. Aujourd’hui, il n’aurait pas pu imaginer une autre fin à leur histoire que celle-ci. Laura et lui, c’était une évidence. Les deux moitiés d’un tout. Il ne pouvait tout simplement plus vivre sans elle.


  « Quand as-tu trouvé le temps de faire tout ça ?


  — Tu m’as laissé tout seul pendant deux mois, je te rappelle.


  — Pas faux.


  — Il fallait que je m’occupe l’esprit, tu me manquais trop.


  — Toi aussi. Tu m’as fait le plus beau des cadeaux ce soir, ajouta Laura en admirant sa bague.


  — Non, c’est toi.


  — Je n’ai rien fait.


  — Tu as dit oui.


  — Il ne me serait jamais venu à l’idée de dire non, affirma Laura.


  — Vraiment ? la taquina Derrick.


  — Hum, hum.


  — Et pourquoi ça ?


  — Parce que je t’aime depuis trop longtemps déjà pour te laisser m’échapper. »


  L’aimer, voilà le vrai cadeau que Laura lui avait offert. Derrick caressa tendrement la joue de la jeune femme avant de prendre possession de ses lèvres. Ce soir, il voulait célébrer cette nouvelle histoire qu’ils allaient écrire ensemble. Ce soir, il voulait chérir sa femme.


  « Je ne m’échapperai pas, murmura Derrick.


  — J’y compte bien, tu es tout à moi.


  — Et tu es mienne aussi.


  — Nous voilà dans de beaux draps, gloussa Laura.


  — Je ne te le fais pas dire ! s’esclaffa Derrick.


  — Mais l’idée d’être ta femme me plaît.


  — Tant mieux. La situation a ses avantages, dit-il en resserrant son étreinte autour d’elle.


  — Tiens donc. Et lesquels, monsieur mon mari ?


  — J’avais préparé une petite liste, au cas où j’aurais dû te faire changer d’avis, rétorqua Derrick avec un clin d’œil.


  — Je suis curieuse de la lire.


  — Je la réserve pour plus tard. Là, tout de suite, j’ai d’autres projets, commença-t-il en nichant sa tête au creux du cou de Laura.


  — Je crois que j’aime ton programme.


  — Moi aussi. »


  Je suis l’homme le plus chanceux de la Terre, pensa Derrick alors qu’il embrassait Laura.


  Lui qui s’était fermé à toutes les émotions avait laissé cette étincelle prendre possession de lui, jusqu’à l’habiter tout entier et lui donner envie de vivre à nouveau. Aujourd’hui, Derrick savourait un bonheur à l’état pur, le plus beau qui soit.


  « Je t’aime, mademoiselle Ingalls, souffla-t-il tout bas.


  — Je t’aime, inspecteur Derrick », murmura Laura à son tour.


   


  Et ils vécurent heureux jusqu’à la fin des temps ?


  À vous de le décider…


   


   


  « Alors ?


  — Alors, quoi ?


  — La dame t’a posé une question.


  — Qui ça ?


  — L’auteur, pardi !


  — Han… je vois ! Et, c’était quoi la question déjà ?


  — Rah, tu peux pas écouter quand on te parle, toi ?


  — J’étais distrait.


  — Et on peut savoir par quoi ?


  — Par ces deux-là, ils sont trop choux. Tu ne trouves pas ?


  — Si, carrément ! D’ailleurs, c’était l’objet de la question !


  — Ah bon ?


  — Oui. Est-ce que tu crois qu’ils vont vivre heureux jusqu’à la fin des temps ?


  — Non.


  — Comment ça, non ? Tu viens de dire qu’ils étaient choux.


  — Ils le sont, là n’est pas le souci.


  — Il est où alors ?


  — La fin des temps n’existe pas, c’est une fable de conte de fées.


  — Comme celle du prince charmant ?


  — Tout à fait.


  — Pourtant, il est charmant ce petit Derrick.


  — On est d’accord.


  — Elle en a de la chance, Laura.


  — De quoi baver d’envie.


  — Ça fait rêver…


  — Tu m’étonnes ! J’aimerais trop être à sa place. Et quelle fin !


  — Oui, c’était une belle fin je trouve.


  — Je ne l’aurais pas imaginée autrement.


  — Moi non plus.


  — Ils vont me manquer, ces deux-là.


  — Ce ne sera plus pareil sans eux.


  — Non.


  — Qui va-t-on embêter maintenant, hein ?


  — Tu sais quoi ?


  — Non, quoi ?


  — J’ai entendu dire que Derrick avait un petit frère… »
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